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Consultez la nouvelle section sur la santé 
mentale, à l’adresse suivante :  
http://defenceteam-equipedeladefense. 
mil.ca/mh-sm/index-fra.asp#tabs-1. 

Forum d’Halifax de 2014 sur la  
sécurité internationale

Le ministre de la Défense, Rob Nicholson, a pris la parole pendant 
une séance de discussion qui remettait en question la splendeur et  
la liberté de l’Amérique du Nord, intitulée « Fortress North America: 
How Glorious? How Free? », lors du sixième Forum annuel sur la 
sécurité internationale, à Halifax, en Nouvelle-Écosse. 

Un nouveau programme pour  
les employeurs de réservistes 

L’équipe du Commandement de la défense aérospatiale de  
l’Amérique du Nord (NORAD) qui suit la trace du père Noël a 
déjà commencé le compte à rebours avant le 24 décembre. Joignez-
vous à eux pour compter les jours avant le trajet du père Noël grâce 
à l’application NORAD Track Santa. Suivez les progrès du père 
Noël en temps réel, le 24 décembre, lorsque ce dernier fera le tour 
de la Terre pour distribuer des cadeaux à tous les enfants du monde!

L’application proposée comprend un décompte jusqu’à la veille 
de Noël, des cartes pour suivre la piste du père Noël en temps réel 
pendant que ce dernier fait le tour du monde pour distribuer des 
cadeaux, des vidéos des commandements du NORAD, ainsi que 
des activités et des jeux passionnants. 

Père Noël et le NORAD, une tradition de 
longue date
Comment et pourquoi le NORAD s’est-il mis à suivre la trace du 
père Noël? C’est lorsqu’une fillette a demandé « Où est le père Noël? », 
le 24 décembre 1955, après avoir composé un numéro de téléphone 
imprimé incorrectement dans une annonce du journal local invitant 
les enfants à parler au père Noël.

Le commandant en service qui a répondu à l’appel ce soir-là 
au centre des opérations du Commandement de la défense  
continentale à Colorado Springs a donné à l’enfant la position du 
père Noël et a ordonné au personnel en service d’en faire autant 
pour tout enfant qui téléphonerait. C’est ainsi qu’est née la tradition 
de suivre les déplacements du père Noël.

C’est une tradition que perpétue le NORAD depuis sa mise en 
service, en 1958. Le programme « NORAD sur les traces du père 
Noël » a pris beaucoup d’ampleur depuis qu’il a été lancé sur 
Internet en 1998. Son site Web enregistre des millions de visiteurs 
du monde entier.

De plus, chaque année, pendant une période de 25 heures, plus 
de 1 200 bénévoles répondent à des milliers d’appels et de courriels 
de familles aux quatre coins de la planète.

Pour suivre la piste du père Noël, consultez le site (en anglais 
seulement) suivant : www.noradsanta.org.

Suivre la trace 
du père Noël 
est un jeu d’enfant, 
grâce au NORAD…

Le sixième Forum d’Halifax sur la sécurité internationale a eu lieu dans la 
capitale de la Nouvelle Écosse du 21 au 23 novembre. Le rassemblement 
de penseurs, de décideurs et d’intervenants de pays animés du même esprit, 
dans les domaines de la sécurité et de la défense, a permis d’aborder les 
enjeux et les défis qui marquent le paysage mondial actuel.

Le Forum, qui a été créé en 2009, est le plus important en son genre 
en Amérique du Nord et favorise des discussions franches et informelles 
sur des sujets importants.

L’un des secrets de la réussite du Forum d’Halifax est que ce dernier 
offre une ambiance axée sur les discussions improvisées, en plus de favoriser 
les échanges libres et interactifs. Le Forum offre aux participants deux 
journées sans distraction pour se concentrer sur des questions de sécurité 
pressantes, tenir des réunions bilatérales et créer des réseaux. Le Forum 
d’Halifax donne aux dirigeants l’occasion d’apprendre les uns des autres, 
d’échanger des idées, de proposer de nouvelles idées et de les mettre en œuvre. 

Le Forum d’Halifax est parti d’une simple idée, c’est-à-dire de présenter 
des idées canadiennes sur la scène internationale, à un lieu de rassemblement 
permettant de discuter d’enjeux de sécurité mondiale. Le Forum d’Halifax 
est maintenant connu dans le monde entier comme le forum où l’on  
traite des questions de défense et de sécurité dans une perspective nouvelle 
et engageante.

Cette année, plus de 300 personnes ont participé au Forum, dont  
d’éminents représentants du gouvernement, du domaine militaire, universitaire, 
des médias et du secteur privé, tant sur la scène nationale qu’internationale. 

Parmi les sujets abordés, entre autres, la situation en Europe de 
l’Est et en Europe centrale, l’instabilité continue au Moyen-Orient, le 
terrorisme et les répercussions sur la sécurité des pénuries d’énergie et 
de ressources naturelles. 

« Depuis sa création en 2009, le Forum a connu un franc succès et 
nous sommes heureux d’y prendre part. Encore une fois cette année, 
nous avons eu l’incroyable occasion d’échanger des points de vue francs 
à l’égard des préoccupations urgentes d’aujourd’hui en matière de 
sécurité », affirme le ministre de la Défense, Rob Nicholson. « Si le 
Forum est particulièrement pertinent et utile, c’est en raison de sa 
capacité de réunir un large éventail de décideurs et d’experts d’un bout 
à l’autre de la communauté de la sécurité internationale afin qu’ils 
puissent entretenir une discussion sur les enjeux liés à la sécurité et à 
la défense. » 

Le Forum contribue aussi à l’avancement des objectifs diplomatiques 
canadiens en matière de défense, notamment en permettant au ministre 
de la Défense, de même qu’à d’autres dirigeants du MDN et des FAC, de tenir 
en marge de la conférence des réunions bilatérales avec des homologues clés.

Par ailleurs, il s’agit d’une occasion pour le MDN et les FAC de  
réaffirmer les relations et les priorités du Canada en matière de défense, 
comme la Stratégie de Défense Le Canada d’abord, et de faire valoir ses 
engagements militaires et ses qualités de commandement. On y mettra en 
vedette les contributions des FAC à la sécurité et à la défense du pays, dans 
l’hémisphère occidental et ailleurs dans le monde. 

Un nouveau programme destiné aux employeurs civils de réservistes 
a été annoncé le 25 novembre. Le programme prévoit une aide finan-
cière pour les employeurs des réservistes des Forces armées canadiennes 
participant à des déploiements.

Le Programme de dédommagement des employeurs de réservistes 
vient en aide aux employeurs de réservistes qui accordent des congés 
à leurs employés afin de permettre à ces derniers de participer à des 
périodes de service opérationnel. Le programme, administré conjoin-
tement par le MDN et Emploi et Développement social Canada, vise 
à respecter l’engagement du gouvernement afin de faire en sorte que 
les employeurs canadiens aient davantage d’appui lorsque leurs 
employés réservistes sont appelés à servir le Canada en participant à 
des opérations militaires. 

« L’annonce faite aujourd’hui est une bonne nouvelle pour les Forces 
armées canadiennes, ainsi que pour toute la population canadienne.  
Les réservistes sont un élément crucial des Forces armées canadiennes, 
qui apportent des contributions inestimables aux opérations tant au pays 
qu’à l’étranger », a déclaré le ministre de la Défense Rob Nicholson.

Utilisation accrue de réservistes 
Au milieu des années 2000, le Canada a utilisé davantage de réservistes 
dans le cadre de ses opérations, à cause de la mission en Afghanistan. 
Les employeurs ont donc dû supporter un fardeau plus important, 
puisque les réservistes s’absentaient pendant de longues périodes, ce 
qui augmentait les exigences pour les employés de la Force de réserve. 
Les employeurs ont l’habitude d’absorber les coûts liés à l’embauche 
d’employés contractuels ou temporaires, de former des employés pour 
remplacer les réservistes, ou de payer des heures supplémentaires 
pendant l’absence de l’employé-réserviste.

Le Canada compte sur un programme d’appui aux employeurs 
de réservistes depuis 1978, qui fonctionne sous l’égide d’une organisation 
connue sous le nom du Conseil de liaison des Forces canadiennes depuis 
1993. Le Conseil encourage les employeurs et les établissements d’ensei-
gnement civils à accorder sur une base volontaire, un congé de déploiement 
sans pénalité à des réservistes, afin de permettre à ces derniers de participer 
aux opérations, au service et à l’entraînement militaires.

Conception du programme
Le Programme de dédommagement pour les employeurs de réservistes 
a été conçu en fonction de propositions sur le dédommagement des 
employeurs, d’un examen des modèles de dédommagement des 
employeurs des pays alliés du Canada, en plus de travaux de recherche 
et de consultation dans le secteur privé, ainsi que des suggestions de 
La Compagnie Canada, qui a mis sur pied le modèle d’aide financière 
présenté dans le budget de 2012. 

Le programme versera à l’employeur environ 403 $ par semaine 
pour la durée du déploiement du réserviste, sous forme de subvention 
remise à la fin de la période du déploiement. 

« Le Programme de dédommagement des employeurs de réservistes 
aidera à compenser les frais engagés par les employeurs lorsqu’ils 
doivent recruter des remplaçants ou absorber la perte de productivité 
lorsque les réservistes sont envoyés en déploiement », a expliqué le 
ministre Nicholson.

Admissibilité
Pour être admissible, l’employeur doit avoir dans son effectif  un 
employé réserviste qui participe à une opération désignée des FAC 
(au pays ou à l’étranger) pendant une période pouvant aller de  
30 jours à 18 mois. En outre, le réserviste doit avoir été employé par 
l’employeur à raison de 30 heures par semaine, pendant trois mois 
consécutifs. Les entreprises du secteur privé ainsi que les administrations 
provinciales, municipales ou territoriales peuvent présenter une 
demande. Le programme ne s’adresse pas aux employeurs du gouver-
nement fédéral.

« Le soutien des employeurs de réservistes contribue directement 
à l’état de préparation des Forces armées canadiennes. Le Programme 
de dédommagement des employeurs de réservistes améliore la série 
de programmes de dédommagement des employeurs qui existe déjà 
afin de veiller à ce que le Canada maintienne une Force de réserve 
efficace et prête au déploiement et à ce que les réservistes soient en 
mesure d’établir un équilibre entre les exigences de deux carrières 
parallèles. », a déclaré la contre-amiral Jennifer Bennett, chef  –  
Réserves et cadets. 
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Opération Sirona : les FAC aident à combattre l’épidémie d’Ebola

Des membres de l’équipe de la Défense, mili-
taires et employés civils, ont été déployés 
à Bahreïn pour mener une force navale 

multinationale opérant dans la région de la mer 
Rouge. Cette force opérationnelle a pris le comman-
dement de la prochaine rotation de la Force opéra-
tionnelle multinationale 150 à partir de décembre 
2014 jusqu’à avril 2015.

Ce déploiement représente la plus récente 
contribution du Canada à l’opération Artemis, la 
participation courante des FAC aux opérations de 
lutte contre le terrorisme et de sécurité maritime 
dans la mer Rouge, dans le golfe d’Aden, dans la 
mer d’Oman, dans le golfe d’Oman et le quadrant 

nord-ouest de l’océan Indien.
« Les Forces armées canadiennes aident à 

surveiller et à protéger les eaux continentales et 
internationales, veillant ainsi à ce que le commerce 
mondial, dont le Canada et le monde dépendent, 
puisse se poursuivre sans obstruction et sans être 
affecté par le terrorisme ou les activités crimi-
nelles. Le partenariat avec d’autres pays qui 
partagent notre vision, comme l’Australie, repré-
sente une occasion, pour le Canada, de prendre 
part à des opérations multilatérales qui 
permettent d’améliorer davantage l’interopéra-
bilité au sein de la coalition. » a énoncé le 
Lieutenant-général Jonathan Vance, 

multinationale 150 et de partager cette respon-
sabilité avec l’Australian Defence Force. Notre 
gouvernement reconnaît la menace que fait peser 
le terrorisme dans le monde entier, et nous allons 
travailler avec nos alliés pour décourager le terro-
risme, renforcer la sécurité mondiale et dégrader 
les organisations terroristes partout où ils peuvent 
intervenir. » a dit l’honorable Rob Nicholson, 
ministre de la Défense nationale. 

Le commandement de la Force opérationnelle 
multinationale 150 est assumé à tour de rôle par 
les pays participants selon un cycle de quatre à 
six mois. La commande a été précédemment 
assumée par le Pakistan. 

L’hélicoptère CH-124 Sea King 
du NCSM Regina déploie des 
fusées pendant une opération 
de vol de routine dans l’océan 
Indien.

Le personnel des FAC 
recevra une formation très 

perfectionnée sur 
l’utilisation d’équipement de 

protection individuelle en 
vue de se protéger et 

d’éviter l’infection croisée.

Le 26 novembre 2014, le ministre de la 
Défense, Rob Nicholson, a annoncé qu’en 
réponse à une demande du président de 
l’Ukraine, Petro Porochenko, le Canada 
fournira du matériel militaire non létal  
aux Forces armées ukrainiennes.

L’équipement militaire donné 
comprendra des pièces comme des 
systèmes de communications tactiques, 
du matériel de neutralisation des explosifs 
et munitions, des trousses de soins  
médicaux tactiques et des lunettes  
de vision nocturne. Le ministère de la 
Défense nationale enverra des trousses 
adaptées aux conditions hivernales afin 
d’accroître les capacités des Forces 

armées ukrainiennes.
Le matériel offert par la Défense natio-

nale, considéré comme des articles en 
surplus par les FAC, compte 30 000 
manteaux, 30 000 pantalons, 70 000 paires 
de bottes en Gore-Tex et 4 500 paires de 
gants.

« Le gouvernement est résolu à soutenir 
le peuple ukrainien dans sa lutte pour la 
démocratie et la souveraineté de son pays 
contre l’agression militaire du régime de 
Vladimir Poutine. Ces contributions 
montrent clairement notre appui des 
Ukrainiens et de leur lutte pour un avenir 
sûr et stable, » a déclaré le ministre 
Nicholson. 

Transport des dons

Le premier envoi sera transporté par CC177 
Globemaster de l’Aviation royale du Canada 
et prévu d’arriver d’ici la fin de novembre. Le 
reste de l’équipement sera transporté par un 
autre transporteur maritime.

Le don vient s’ajouter aux 5 millions de 
dollars équipement militaire non létal donné 
déjà au pays par le gouvernement du Canada 
et devrait rehausser les capacités des Forces 
armées ukrainiennes.

La réponse des FAC à cette demande  
favorise la sécurité en Europe centrale et  
orientale, et montre l’engagement ferme du 
Canada à l’égard de ses alliés dans la région.

Canada 
fait don  
d’équipement 
non létal à 
l’Ukraine

L’épidémie de la maladie du virus Ebola de 2014 est la plus impor-
tante de l’histoire. Elle touche plusieurs pays d’Afrique occidentale, 

tout particulièrement la Guinée, le Libéria et la Sierra Leone. Les efforts 
déployés par la communauté internationale visent à aider ces pays à 
contenir l’épidémie.

En réponse à une demande émanant directement de l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS) et du gouvernement de la Sierra Leone 
pour obtenir de l’aide en vue de contenir l’épidémie, l’opération Gritrock 
du Royaume-Uni s’emploie à établir des unités de traitement et de soins 
ainsi que des installations destinées à la formation. 

Opération SIRONA

La mission des Forces armées canadiennes (FAC) a été baptisée « opération 
Sirona » et permet d’accroître les capacités de l’opération Gritrock du 
Royaume-Uni. Les opérations de la mission seront concentrées à Kerry 
Town, en Sierra Leone, en vue de traiter les cas suspectés et confirmés 
d’Ebola chez les travailleurs de la santé locaux et internationaux.

Jusqu’à 40 membres du personnel médical et de soutien des FAC 
seront déployés en Sierra Leone dans le cadre de l’intervention de 
l’ensemble du gouvernement du Canada pour combattre l’épidémie 
d’Ebola en Afrique occidentale. Des médecins, infirmiers, des techniciens 
médicaux et du personnel de soutien viendront renforcer les capacités 
du personnel médical militaire du Royaume-Uni qui mènent des opéra-
tions à l’unité de traitement du Royaume-Uni de Kerry Town, dans la 
ville du même nom, en Sierra Leone. Avant d’être déployés en Afrique 
occidentale, les membres du personnel médical des FAC recevront la 
même formation que leurs homologues du Royaume-Uni au Army 
Medical Services Training Centre à Strensall, au Royaume-Uni.

Le déploiement initial en Sierra Leone s’amorcera à la fin de 

décembre et sera précédé d’une formation approfondie qui permettra 
au personnel des FAC d’accroître de manière sécuritaire et efficace 
les capacités du personnel médical militaire du Royaume-Uni qui 
administrent actuellement l’unité de traitement de Kerry Town.

Mission et formation

Les militaires canadiens, médecins, infirmiers, techniciens médicaux 

et membres du personnel de soutien travailleront aux côtés de leurs 
partenaires militaires du Royaume-Uni pour traiter les travailleurs 
de la santé locaux et internationaux qui ont été exposées à la maladie 
à virus Ebola. La mission du Royaume-Uni a pour objectif  de 
combattre le virus Ebola en fournissant du soutien en matière de soins 
de santé sur place et en établissant une capacité dont la gestion et la 
dotation en personnel sera confiée aux ONG et aux travailleurs de la 
santé de la région.

Depuis le 8 décembre 2014, les militaires des FAC ont commencé 
à s’entraîner aux côtés de leurs homologues britanniques au British 
Army Medical Services Training Centre, une installation à la fine 
pointe de la technologie à Strensall, au Royaume-Uni. Le fait de 
s’entraîner ensemble permettra de garantir une interopérabilité inté-
grale avant le déploiement.

La formation comprendra un travail avec des spécialistes des 
maladies infectieuses, notamment le virus Ebola, avec des travailleurs 
de la santé qui ont de l’expérience de travail en Sierra Leone et avec 
la mise en œuvre de scénarios concrets dans un centre de simulation 
de traitement de l’Ebola. La formation comprendra également des 
formations linguistiques et de sensibilisation culturelle.

Le personnel des FAC recevra une formation très perfectionnée 
sur l’utilisation d’équipement de protection individuelle en vue de se 
protéger et d’éviter l’infection croisée.

L’équipe qui sera déployée en Sierra Leone, devrait être opéra-
tionnelle d’ici le 28 décembre. Le déploiement pourrait s’échelonner 
jusqu’à une période de six mois pour le personnel de soutien et de 
commandement. Les militaires canadiens, spécialistes en soins de la 
santé, feront l’objet d’une rotation à tous les deux mois au cours du 
déploiement. 

P
H

O
T

O
s

 : 
C

p
l M

ic
ha

el
 B

as
tie

n

P
H

O
T

O
 : 

N
ah

id
 B

ha
d

el
ia

Le NCSM Regina  et USS Mesa Verde LPD-19  
se préparent à participer à un ravitaillement  
en mer avec USS Laramie T-AO-203 dans la 
mer Rouge pendant l’Op ARTEMIS. 

commandant du Commandement des opérations 
interarmées du Canada.

Par l’entremise d’opérations de sécurité mari-
time et d’engagements régionaux, la Force opéra-
tionnelle multinationale 150 travaille en vue de 
dissuader et d’empêcher les organisations terro-
ristes d’utiliser les voies de navigation commer-
ciales pour le trafic d’armes, de marchandises 
illicites et de stupéfiants tout en veillant à ce que 
les navires marchands puissent sans crainte 
emprunter ces voies, qui comptent parmi les plus 
achalandées du monde.

« Le Canada est honoré d’avoir été sélec-
tionné pour commander la Force opérationnelle 

Le Canada assume le commandement de la 
Force opérationnelle multi-
nationale 150
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le Visage des opérations

L’opération IMPACT constitue le soutien des Forces armées canadiennes (FAC) à la Force de stabilisation 
au Moyen-Orient (FSMO), soit la coalition multinationale contre l’organisation État islamique en Irak 
et au Levant (ISIL) en République d’Irak.

Calendrier de la mission

•	 En juin 2014, le groupe militant État islamique, appelé ISIL, a capturé la ville irakienne de Mosul. 
Les extrémistes religieux ont présenté un ultimatum à tous les non-musulmans : ils pouvaient se convertir 
à l’Islam, payer une amende religieuse, quitter la ville ou être exécutés. Depuis, ISIS a étendu son 
contrôle territorial en Irak.

•	 Le 7 août, le président américain Barack Obama a autorisé une intervention militaire ciblée en Irak.

•	 Le 10 août, le gouvernement canadien s’est engagé à verser 5 millions de dollars en aide humanitaire 
pour les Irakiens déplacés.

•	 Le 28 août, la première livraison de matériel militaire aux forces de sécurité en Irak par les Forces 
armées canadiennes a été effectuée. Un CC-177 Globemaster III de l’ARC a transporté environ  
16 tonnes de matériel militaire donnés par la République d’Albanie.

•	 Le 5 septembre, le premier ministre Stephen Harper a annoncé le déploiement de plusieurs dizaines 
de membres des FAC en Irak appelés à se joindre aux É.-U. pour conseiller le gouvernement irakien 
sur les méthodes capables de rendre les forces de sécurité plus efficaces contre la menace posée par ISIL.

•	 Le 18 septembre, le premier vol de CC-177 Globemaster contenant du matériel militaire donné 
par la République tchèque a eu lieu.

•	 Le 19 septembre, le Canada a reçu une demande directe du gouvernement américain pour un 
soutien militaire additionnel contre ISIL.

•	 Le 7 octobre, à la suite d’un débat et d’un vote à la Chambre des communes quant au rôle des 
FAC dans les efforts internationaux de lutte contre ISIL, le gouvernement du Canada a annoncé que 
les FAC contribueraient à la coalition en menant des frappes aériennes pour affaiblir la capacité 
d’ISIL à effectuer des opérations militaires contre le peuple de la République d’Irak, tout en continuant 
à procéder à ses mesures sans combat. La mission des FAC a été prolongée pour une période pouvant 
aller jusqu’à six mois.

•	 Le 28 octobre – Toutes les ressources aériennes de la Force opérationnnelle aérienne en Irak 
(aéronefs, équipage aérien et personnel de soutien) sont arrivées au Koweït.

•	 Le 30 octobre – Deux CF-188 Hornet, un CP-140 Aurora et un CC-150T Polaris ont effectué leurs 
premières missions. Les deux CF-188 Hornet n’ont pas largué de bombes. 

•	 Le 2 novembre – Des CF-188 Hornet ont mené la première frappe aérienne du Canada contre 
des cibles d’ISIL.

•	 Le 11 novembre – Un CF-188 Hornet a frappé une pièce d’artillerie d’ISIL en utilisant des  
munitions guidées par laser. Cette pièce d’artillerie avait été aperçue à l’orée de la forêt, d’où elle avait 
effectué des tirs.

•	 Le 17 novembre – Au cours de la première participation du Canada à une frappe prédéterminée, 
les avions de combat canadiens ont mené des frappes aériennes sur une installation d’entreposage  
de l’ISIL, utilisée pour des activités de fabrication de dispositifs explosifs de circonstance (IED). Un 
CC-150 Polaris a procédé à des opérations de ravitaillement et a livré un total approximatif  de  
13 tonnes de carburant.

•	 Le 19 novembre – Deux chasseurs CF-188 Hornet des FAC ont effectué des frappes prévues 
contre des positions de combat d’ISIL. Le CC-150T Polaris a joué un rôle de soutien en assurant le 
ravitaillement. 

La mission de l’Op IMPACT 
à travers le temps

L’équipage du NCSM Toronto combat un incendie lors d’une visite portuaire

Le 14 novembre 2014, six membres de l’équipage 
du NCSM Toronto ont combattu un incendie et 
aidé à évacuer un immeuble à Antalya, Turquie, 
lors d’une visite portuaire.

Pendant que Lieutenant(V) Samuel Gaudreault, 
Ltv Daniel Willis, Caporal-chef Shirley Jardine, 
Matelot de 1re classe Jean-François Martineau, 
Caporal Jo Boivin et Matelot de 2e classe Chris 
Richards, mangeaient dans un restaurant local, 
les membres de l’équipage ont vu des flammes et 
ils se sont précipités pour apporter leur aide. 

Ils ont utilisé un boyau d’incendie, fixé à 
l’extérieur de l’édifice, pour refroidir la structure 
et, de fait, ils ont éteint le feu. Après avoir participé 
à l’évacuation de l’immeuble et avoir confié la 
scène aux services d’incendie et de police, les 
quatre hommes sont retournés au navire. En 
outre, deux membres du Détachement aérien ont 

participé à l’intervention.
«Lorsqu’ils ont dû faire face au danger et à la 

possibilité que nos amis turques et nos alliés soient 
en péril, les membres de l’équipage du NCSM Toronto 
ont agi exactement comme nous nous y attendions, 
car nous savons que les membres des FAC feraient 
preuve de professionnalisme, de bravoure et de 
courage désintéressé. C’est dans de telles circons-
tances que l’efficacité de notre instruction est mise 
à l’épreuve et que la force de caractère de nos marins, 
soldats, aviateurs et aviatrices se manifeste,» a dit le 
Major-général Chuck Lamarre, commandant adjoint 
des Opérations expéditionnaires du Commandement 
des opérations interarmées du Canada.

Efficacité de l’instruction
Tous les membres de l’équipage d’un navire de la 
MRC sont des premiers intervenants en cas de lutte 

contre les incendies et les inondations, ce qui est 
nécessaire pour la vie en mer, particulièrement à 
bord de navires de guerre, en raison de la nature de 
leur mission et afin d’assurer la sécurité et la protection 
de leurs camarades.

L’incident a permis non seulement de démontrer 
le courage personnel et les compétences de ces 
membres de la MRC et de l’ARC et il a également fait 
preuve que l’instruction donnée aux marins est du 
plus haut calibre, qu’ils soient en uniforme ou non.

«Mes officiers et membres d’équipage sont des 
professionnels, et ils le prouvent constamment à 
bord du NCSM Toronto, durant leur travail quotidien. 
Ces hommes sont intervenus instinctivement, en 
faisant preuve de bravoure et d’abnégation devant 
une situation dangereuse. Ils ont montré leur 
courage et mis leur entraînement en application. 
L’équipage du navire tout entier est très fier de les 

compter comme membres de son équipe,» a 
déclaré le Capitaine de frégate Jason Armstrong, 
commandant du NCSM Toronto.

Le NCSM Toronto est une frégate de classe 
Halifax provenant de la Flotte canadienne de 
l’Atlantique à Halifax, N.-É., et son équipage 
compte 250 personnes de tous les grades, de  
même qu’un hélicoptère CH-124 Sea King et  
un détachement aérien. Le NCSM Toronto se  
trouvait à Antalya, Turquie, pour une brève visite 
portuaire après sa participation à l’exercice  
MAVI BALINA, dans le cadre de l’opération 
REASSURANCE qui avait lieu dans l’est de la mer 
Méditerranée. Au cours de l’Op REASSURANCE, 
le NCSM Toronto est chargé de patrouiller la mer 
Méditerranée en surveillant le transport maritime 
afin d’aider à détecter et à décourager les activités 
terroristes. 

Un membre des FAC renforce la clôture de concertina installée autour du campement canadien au Koweït. 

Des membres de l’équipe au sol de l’ARC effectuent des vérifications après vol sur un chasseur  
à réaction CF-18 au Koweït, à la suite d’une sortie au-dessus de l’Irak.

Des chasseurs CF-18 de  
l’ARC circulent sur la piste,  

au Koweït. 

Des membres des FAC s’acquittent  

de leurs tâches dans l’une des tentes 

de la Force opérationnelle interarmées 

nouvellement installées au campement 

canadien, au Koweït. 
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LE NORAD mène son premier  
exercice en campagne depuis des décennies

Le Dépôt de munitions des  
Forces canadiennes joue  
un rôle d’appui stratégique

Des soldats canadiens mettent 
leurs compétences à l’épreuve 
durant un exercice de coalition

Bien que cela faisait des décennies que le Commandement de la 
défense aérospatiale de l’Amérique du Nord (NORAD) avait 
mené un exercice d’entraînement en campagne, à la fin du  

mois d’octobre, plus de 500 militaires des États-Unis et du Canada 
se sont réunis à la 5e Escadre Goose Bay dans le cadre de l’exercice 
VIGILANT SHIELD.

« Cet exercice d’entraînement en campagne était une excellente 
occasion pour le NORAD de revenir à une mission plus traditionnelle 
de défense aérospatiale », souligne le lieutenant-colonel Mark Roberts, 
commandant de la Force opérationnelle aérienne chargée du volet de 
l’exercice à Goose Bay, qui était axé sur la préparation opérationnelle 
et l’instruction en vol par l’entremise de scénarios. . 

Participants à l’exercice
Plus de 30 aéronefs, dont des CF-18 Hornet, des F-15 Eagle, des 
KC-135 Stratotanker et des E-3A AWACS, étaient sur place pour 
effectuer des opérations de détection et de contrôle de l’espace aérien 
à l’égard de diverses menaces aériennes. Le volet d’entraînement en 
campagne faisait partie d’un exercice élargi au Canada et aux États-Unis, 
qui s’insérait dans un autre entraînement de commandement et de 
contrôle visant à faire vivre au personnel des interactions réalistes 
entre les partenaires de mission fédéraux, provinciaux et étrangers. 

« C’était la première fois, depuis la fin de la guerre froide, que le 
NORAD organisait un exercice ailleurs et qu’il envoyait un grand 
nombre de militaires et d’aéronefs des États-Unis et du Canada à un 
lieu précis en Amérique du Nord », explique le Lcol Roberts. « Cette 
année, nous avons choisi la 5e Escadre Goose Bay, où la majorité de 
nos partenaires des États-Unis n’ont jamais travaillé, et nous avons 

exercé toute la gamme de capacités, des chasseurs au soutien logistique, 
afin de nous assurer que nous sommes prêts à défendre le Canada et 
l’Amérique du Nord. »

Préparation à l’exercice
Pendant la semaine menant au programme de vols, des membres  
du 8e Escadron de transmissions et de contrôle (Air) de la 8e Escadre 
Trenton, ainsi que des membres du 52e Escadron de communications 
de combat de la base aérienne Robins, en Géorgie, ont convergé vers 
la 5e Escadre pour préparer l’infrastructure de soutien et veiller à ce 
que les unités de vol et l’élément de commandement et de contrôle 
puissent effectuer des opérations et communiquer en toute efficacité.

« En tant que commandement militaire binational, le NORAD 
illustre la collaboration et les liens opérationnels étroits établis entre 
le Canada et les États-Unis en vue d’appuyer la sécurité de l’Amérique 
du Nord. L’Ex VIGILANT SHIELD 15 a sans aucun doute renforcé 
cette relation », explique le Lcol Breck Woodard, officier de haut rang 
américain, pendant l’Ex VIGILANT SHIELD. 

« L’exercice a poussé les participants à accomplir deux des raisons 
d’être du NORAD, soit fonctionner dans une base avancée du 
NORAD et appuyer l’entraînement des Forces armées canadiennes 
et de ses partenaires alliés dans différentes capacités. Nous pouvons 
affirmer qu’ils ont réussi à le faire avec brio. » 

Dix-neuf  pays ont participé à un exercice amphibie, BOLD 
ALLIGATOR 14, du 29 octobre au 10 novembre 2014 sur la côte de 
la Virginie et de la Caroline du Nord. L’exercice, mené par les United 
States Fleet Forces (USFF) et la II Marine Expeditionary Force (II MEF), 
portait sur l’exécution d’une intervention maritime en cas de menaces 
potentielles à la paix et à la sécurité internationale dans le monde réel, 
comme des conflits régionaux, des attaques terroristes, des catastrophes 
naturelles et des guerres.

« La capacité des Forces armées canadiennes (FAC) à mener des 
opérations amphibies interorganisationnelles et interarmées dans un 
contexte multinational correspond à la stratégie de défense du Canada 
et, plus précisément, à notre responsabilité d’intervention en cas de 
crise internationale », explique le lieutenant-colonel Timothy Arsenault, 
commandant du 3 R22eR et du contingent canadien participant à  
l’Ex BOLD ALLIGATOR. 

« Bien que les plateformes à capacité amphibie des FAC soient 
limitées, l’exercice BOLD ALLIGATOR nous permet de développer 
les tactiques, techniques et procédures de la force de débarquement, de 
comprendre les forces maritimes et de travailler avec elles, et de confirmer 
notre interopérabilité avec nos alliés clés. »

Groupe-bataillon
Les membres de la Compagnie B, 3 R22eR, font partie d’un groupe- 
bataillon comprenant aussi la Compagnie no 6 des Marines espagnols,  
un élément de reconnaissance interarmées canado-espagnol, un élément 
d’appui-feu canadien, des tireurs d’élite et une section du génie de campagne 
canadienne. Le quartier général du bataillon est situé sur le navire américain 
USS Arlington avec la compagnie espagnole, tandis que la compagnie 
canadienne est basée sur le navire néerlandais HNLMS Johan de Witt.  
Le bataillon appartient à une force de coalition dirigée par le commodore 
Rob Kramer, commandant des Forces maritimes néerlandaises.

« Il est important d’effectuer un exercice de coalition de grande 
envergure comme BOLD ALLIGATOR », soutient le commodore 
Kramer. « Le déploiement d’une force amphibie coalisée est extrêmement 
complexe. Les exercices de ce type nous permettent d’assurer l’intero-
pérabilité entre les différentes nationalités. Ils confirment que nous 
sommes en mesure de travailler ensemble à titre des forces interalliées 
et interarmées, que nous possédons une bonne compréhension mutuelle 
et que nous sommes forts. »

Le scénario de l’exercice
L’Ex BOLD ALLIGATOR est axé sur les combats contemporains, avec 
des forces contemporaines. Le scénario se déroule dans un environnement 
maritime complexe et incertain, caractérisé par une menace de niveau 
moyen, contre des forces d’opposition disposant d’une capacité modérée 
à empêcher la coalition de pénétrer et de manœuvrer dans la zone  
d’opérations. L’adversaire, qui possède à la fois des capacités irrégulières 
et conventionnelles, représente une difficulté hybride.

Selon le lieutenant-général Marquis Hainse, commandant de 
l’Armée canadienne, le gouvernement canadien s’intéresse directement à la 
sécurité et à la stabilité du Canada et de la communauté internationale.

De ce fait, « l’Armée canadienne s’efforce de maintenir en puissance 
des forces polyvalentes et aptes au combat pour être prête à exécuter 
une vaste gamme d’opérations dans un environnement interarmées, 
interorganisationnel, multinational et public. L’Ex BOLD ALLIGATOR 
aide l’Armée canadienne et les FAC à améliorer leurs capacités et à 
rester concentrées sur leur interopérabilité harmo-
nieuse avec leurs alliés, afin de pouvoir répondre 
à différents types de menaces », conclut-il. 

Le Dépôt de munitions des Forces canadiennes (DMFC), la plus 
importante installation d’entreposage de munitions des Forces 
armées canadiennes (FAC), situé à Dundurn, en Saskatchewan, 
joue un rôle stratégique d’appui des opérations et des exercices 
au Canada et à l’étranger. 

Le DMFC compte à son effectif  37 civils et 14 militaires 
dans les sections de l’officier contrôleur du matériel (OCM) ou 
de l’officier chargé du traitement du matériel (OCTM). Les 
sections de l’OCM se composent du contrôle des stocks et de 
l’entreposage, tandis que le groupe du transit s’occupe de recevoir 
et d’expédier les munitions à l’échelle nationale. La section de 
l’OCTM, quant à elle, s’occupe de la maintenance et des tâches 
de démilitarisation au DMFC Dundurn.

Des mines antichar sont préparées en vue de leur neutralisation.

En tout temps, ces services combinés gèrent l’élimination à 
grande échelle de munitions périmées et en détérioration, ainsi que 
la remise en état fonctionnel de munitions, tout en déplaçant simul-
tanément des millions de tonnes de munitions à l’échelle nationale 
et internationale, à l’appui des entraînements et des opérations.

Exercice DUSTY THUNDER
C’est dans le but d’amplifier davantage les efforts de démilitarisation 
des munitions que l’Ex DUSTY THUNDER a été créé. Cet exercice 
d’une durée de deux ou trois mois est axé sur l’élimination logistique 
de grande portée et il est organisé chaque année depuis trois ans, 
ce qui en fait un précieux forum d’entraînement pour les techniciens 
de munitions des quatre coins du Canada. 

Le caporal Charles Blais, technicien en systèmes d’armement 
de la 3e Escadre, charge les contremesures d’un CF-18 Hornet, 
pendant l’Ex Vigilant Shield 15, à la 5e Escadre Goose Bay, 
Terre-Neuve-et-Labrador.

PHOTO : Tech/Sgt Brandon Shapiro

L’Ex BOLD ALIGATOR 2014 est un exercice d’entraînement multinational axé sur tous les aspects qui 
touchent l’assaut amphibie dans le contexte de la guerre et se déroulant le long de la côte Est des É.-U. P

hoto





 : 
R

N
M

C



6 Décembre 2014, volume 17, numéro 11

ple Leaf
La

The

The ple Leaf
La

M

M

La défense au cŒur de l’entraînement

Concentration de Patrouille Canadienne 2014

Des candidats autochtones terminent 
le Programme d’enrôlement 
des Autochones des FC 

Une descente en rappel de 20 
mètres à partir d’un hélicop-

tère CH 146 Griffon survolant un 
taillis par une température inféri-
eure au point de congélation n’est 
que la première d’une série 
d’épreuves que traverseront les 
membres des équipes qui ont par-
ticipé à la deuxième concentration 
de patrouille canadienne (CPC) 
annuel le,  une activité 
d’entraînement typiquement 
canadienne.

Tenue au Centre canadien d’en-
traînement aux manœuvres (CCEM) 
du 14 au 24 novembre, la CPC 2014 
a permis à des militaires de la Force 
régulière et de la Réserve de 
partout au pays de s’entraîner à 
effectuer des patrouilles de recon-
naissance d’infanterie dans un 
cadre compétitif.

« Les participants ont dû utiliser 
leurs compétences de base en 
patrouille dans des conditions diffi-
ciles. Ils ont été poussés à l’ex-
trême limite de leurs capacités 
physiques et mentales  », explique  
l’adjudant-chef Martin Colbert, le 
sergent-major de la formation du 
CCEM. « Pour nos militaires, la CPC 
2014 a constitué une formidable 
occasion de montrer leur résilience 
et de mettre à l’épreuve leur ingé-
niosité et leur force de caractère, 
des traits qui sont la marque des 
militaires canadiens. »

Améliorer l’expertise  
en matière de patrouille

Vingt-quatre patrouilles, chacune 
formée de huit membres, ont dû se 
déplacer à pied par mauvais temps 
sur plus de 40 kilomètres afin de 
recueillir des renseignements sur un 
ennemi hypothétique. Les patrouil-
leurs ont dû déterminer la taille de la 
force ennemie, sa position, la dispo-
sition de ses troupes et leurs habi-
tudes. Alors que les patrouilles 
allaient progresser dans leur mission, 
le scénario s’adapta au comporte-
ment de chacun des membres de la 
patrouille et à leur façon de relever 
les défis placés sur leur chemin.

Les participants à la CPC 2014 sont 

Après neuf ans d’absence, le cours du Programme d’enrôlement des 
Autochtones des Forces canadiennes (PEAFC) était de retour à 
l’École de leadership et de recrues des Forces canadiennes (ELRFC), 
à Saint-Jean-sur-Richelieu, Québec. Le PEAFC, un programme de 
trois semaines destiné aux Autochtones qui envisagent une carrière 
dans la Force régulière des FAC, offre l’occasion de se familiariser 
avec la vie militaire avant de décider de s’enrôler  ou non.

Pendant le cours, les candidats Premières Nations, Métis et 
Inuits, provenant de neuf provinces différentes, ont entre autres 
participé à des manifestations culturelles autochtones telles des 
cercles de partage, à des activités militaires telles l’instruction du 
maniement des armes, le conditionnement physique, l’exercice 
élémentaire et les premiers soins et se sont renseignés sur les carrières 
qui s’offrent à eux grâce à des visites dans diverses unités des FAC. 
Afin de faciliter leur intégration à la vie militaire, les candidats 
étaient guidés en tout temps par des instructeurs militaires et des 
conseillers autochtones civils.

«Nous sommes très fiers de donner de nouveau le cours du 
PEAFC à l’ELRFC. En venant à notre école, les candidats autoch-
tones qui décident de s’enrôler ont la chance de voir exactement 
ce qui les attendra sur la Qualification militaire de base (QMB), la 
1re étape dans la carrière de tout militaire du rang ou officier qui 
joint la Force régulière,» a mentionné le Lcol Dave Abboud, 
commandant de l’ELRFC. «Quant à ceux qui décident de ne pas 
s’enrôler, ils ont eu la chance de vivre une expérience unique et ils 
retournent dans leurs communautés respectives avec un nouveau 
bagage de connaissances et, surtout, de nouveaux amis.»

La fin du PEAFC fut soulignée le 7 novembre par une céré-
monie militaire incorporant plusieurs traditions de la culture 
autochtone, dont le bâton à exploits qui faisait office de drapeau 
canadien et la prière d’ouverture qui a été prononcée par un aîné 
mohawk. Parmi les 27 finissants du PEAFC, vingt d’entre eux ont 
choisi de poursuivre une carrière au sein des FAC. Ces derniers 
reviendront prochainement à l’ELRFC pour entamer leur QMB.

Le cours du PEAFC est offert deux fois par année, à l’ELRFC 
et à la BFC Halifax.  

Des techniciens en recherche et sauvetage de la 
14e Escadre Greenwood luttent contre le fort cou-
rant et les eaux troubles à la recherche d’un man-
nequin de sauvetage au cours d’un exercice de 
plongée sous marine, le 19 novembre 2014, dans 
les environs de Greenwood, en Nouvelle-Écosse.

Un technicien en recherche et sauvetage du 413e 
Escadron de transport et de sauvetage saute d’un 
aéronef CC130 Hercules au-dessus de la 14e Escadre 
Greenwood, tandis que l’arrimeur, le Cplc Shane 
Blandin (à gauche), s’assure de la sécurité et compte 
le nombre de parachutes à mesure qu’ils s’ouvrent 
et que le Capt Bryan Aubin, navigateur, s’assure 
également de la sécurité dans le cadre d’un camp 
d’entraînement au saut, le 20 novembre.

Entraînement de R-S
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retournés à leurs unités d’apparte-
nance plus forts des expériences 
qu’ils ont vécues. En racontant par la 
suite leurs expériences à leurs cama-
rades, ils ont contribué en fin de 
compte à améliorer l’expertise globale 
des membres de l’Armée canadienne 
en matière de tenue de patrouille.

Situé à Wainwright, en Alberta, le 
CCEM facilite la conception et la réali-
sation d’entraînements collectifs en 
immersion pour l’Armée canadienne 
et les Forces armées canadiennes. 
Ce Centre offre un environnement 
opérationnel contemporain réaliste, 
très varié et stimulant qui favorise 
l’apprentissage et la confirmation des 
aptitudes pour les forces désignées 
à haut niveau de préparation.

La Concentration de 
patrouille canadienne 2014, qui 
a lieu à Wainwright, en Alberta, 
met les compétences des sol-
dats et l’endurance de l’équipe 
à l’épreuve. Cette équipe du  
2e Bataillon du 2PPCLI a  
terminé une étape visant à 
évaluer les compétences et 
poursuivra en passant à une 
autre étape de navigation 
terrestre. 

PHOTO : Cplc Kurt Visser
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Dans le cadre du cours du PEAFC, les candidats ont surmonté le 
défi de la piste à obstacles de la Garnison Saint-Jean.
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Les annonces du mois de novembre

Le 5 novembre
Identification d’un autre soldat canadien de la 
Première Guerre mondiale
L’Équipe de la Défense a réussi à identifier les ossements d’un 
cinquième soldat de la Première Guerre mondiale découvert à Hallu, 
en France. Il s’agit du soldat Sidney Halliday. Le Ministère avait 
annoncé l’identification de quatre confrères du Sdt Halliday en 
septembre 2014.
 

Le 6 novembre
Le CEMD du Canada participe à la Conférence de 
2014 des chefs de la Défense du Commandement 
du Pacifique
Le chef d’état major de la Défense nationale, le général Tom Lawson, 
a participé à la 16e Conférence annuelle des chefs de la Défense du 
Commandement du Pacifique, à Brunei.

La Conférence permet aux dirigeants militaires principaux 
d’établir et de renforcer les relations militaires, de discuter des  
questions d’intérêt commun et de promouvoir la coopération multi-
latérale entre les forces militaires des pays participants.

 

Le 7 novembre
Les FAC lancent le système électronique Notes sur 
la santé mentale
Tous les membres du personnel médical des FAC pourront bientôt 
inscrire des données sur la santé mentale directement aux dossiers 
électroniques militaires de santé, ce qui permettra aux cliniciens 
de consulter immédiatement les évaluations et les résultats des 
membres des FAC, peu importe où ils servent, de manière sécuritaire 
et confidentielle. Cette amélioration au Système d’information  
sur la santé des FC facilitera les soins de santé mentale prodigués 
aux militaires.
 

Le 10 novembre
Des soldats nomment des bases d’opérations en 
l’honneur de leurs camarades tués récemment  
au Canada
Des militaires des FAC déployés dans le cadre de l’opération 
IMPACT ont renommé deux bases d’opérations à la mémoire de 
deux de leurs camarades tués récemment au Canada. 

La base d’opérations de la Force opérationnelle aérienne du 
Canada en Irak (FOACI) a été baptisée Camp Vincent, en l’honneur 
de l’adjudant Patrice Vincent, de l’ARC. Parallèlement, la base 
d’opérations du Commandement des Forces d’opérations spéciales 
du Canada en Irak a été nommée la Base de patrouille Cirillo, un 
réserviste de l’Armée canadienne du Argyll and Sutherland 
Highlanders of Canada.

Des aviateurs de la Deuxième Guerre mondiale conduits 
à leur lieu de dernier repos
Quatre aviateurs de la Deuxième Guerre mondiale ont été conduits 
à leur lieu de dernier repos au Royal Oak Burial Park à Victoria,  
en Colombie-Britannique, presque 72 ans, jour pour jour, après 
avoir été portés disparus. Les quatre hommes, le Slt d’aviation  
Charles George Fox, le Slt d’aviation Anthony William Lawrence, 
le Sgt Robert Ernest Luckock et le Sgt William Baird, ont été 
retrouvés plus tôt ce printemps en collaboration avec le Service des 
coroners de la C.-B. 

Le 12 novembre
Le MDN octroie des contrats pour améliorer les com-
munications par satellite
Le MDN a octroyé des contrats visant à améliorer la capacité 
opérationnelle des FAC et les communications militaires mondiales 
par satellite.

Deux contrats ont été attribués pour le projet Mercury Global. 
Le premier contrat vise la conception et la fabrication de stations 
d’ancrage Mercury Global et est évalué à 59,1 millions de dollars. 
Le deuxième contrat vise le soutien continu en service et est évalué 
à 8,5 millions de dollars. 

Fort de l’annonce en 2012 de la contribution de 337,3 millions 
de dollars de l’État au projet, le gouvernement du Canada entame 
maintenant l’étape des stations d’ancrage du projet Mercury Global. 
Les stations communiqueront avec le réseau de satellites du Système 
mondial de communication par satellite à large bande et établiront 
un lien avec l’infrastructure de communications actuelle des FAC. 

Le 21 novembre 
Nouvelles infrastructures à la Base des Forces  
canadiennes Borden
Une nouvelle construction débutera à la BFC Borden remplaçant 
les installations désuètes de défense  et favorisant la mise en place 
d’une force militaire moderne et de première classe, capable de 
relever les défis du XXIe siècle.
•	 Un nouveau Centre des services de santé de 7 199 m2.
•	 Les travaux de construction de la nouvelle École de génie élec-

trique et mécanique royal canadien, de 13 840 m2, ont débuté. 
•	 Le quartier général consolidé du Groupe de recrutement des 

Forces canadiennes de 2 220 m2 est achevé.

Le 24 novembre
Modernisation réussie des premiers navires de la 
classe HALIFAX
Le projet de modernisation des navires de classe HALIFAX/ 
prolongation de la durée de vie de l’équipement des frégates (MCH/
FELEX) est un programme de 4,3 milliards de dollars visant à 
moderniser et à améliorer la flotte existante. Les travaux liés aux 
quatre premières frégates de la classe HALIFAX sont terminés.  
Le projet reste conforme au budget, et les travaux devraient être 
achevés d’ici 2018.

Le 25 novembre
Journée de reconnaissance de la Marine
Le ministre de la Défense nationale et le vice amiral Mark Norman 
ont tous deux publié des déclarations pour souligner la Journée de 
reconnaissance de la Marine de la Ligue navale du Canada de 2014, 
qui s’est déroulée sur la Colline du Parlement.

Le mois de novembre nous a propulsés en plein dans 
l’automne et les feuilles n’ont pas été les seules à subir 
une transformation à la Défense.

Changements apportés aux mesures  
de santé publique aux frontières, Implications des FAC

Le 10 novembre, le gouvernement du Canada a annoncé la mise en 
place de mesures de santé publique renforcées afin de protéger davantage 
les Canadiens et de contribuer à prévenir la propagation du virus 
Ebola au Canada.

Ces changements s’inscrivent dans le cadre des efforts déployés 
par le gouvernement pour prendre les précautions nécessaires afin 
d’éviter la propagation du virus Ebola. 

Les employés fédéraux qui voyagent en Afrique occidentale dans 
le cadre de leur travail doivent noter que le processus de retour au 
Canada est différent. Précisément, les nouvelles mesures de santé publique 
entrées en vigueur le 10 novembre ont permis d’accroître la capacité du 
système de santé publique à détecter et à gérer de façon adéquate tout 
cas possible d’Ebola qui pourrait faire son entrée au Canada.   

En vertu des nouvelles mesures, les agents de Quarantaine exigeront 
que les voyageurs qui se sont rendus en Guinée, en Sierra Leone ou 
au Libéria au cours des 21 jours précédents se présentent aux autorités 
de santé publique locales à leur retour au Canada et s’autosurveillent 
pendant une période pouvant atteindre 21 jours. 

Les voyageurs présentant un risque élevé 
Un agent de Quarantaine demandera aux voyageurs asymptomatiques 
dont l’itinéraire de voyage comprend la Guinée, la Sierra Leone ou 
le Libéria, mais qui sont entrés en contact avec des gens susceptibles 
d’avoir contracté la maladie à virus Ebola (p. ex. préposés de services 
funèbres, membres de la famille d’une personne infectée, etc.) : 
•	 de se présenter immédiatement à une autorité locale de santé 

publique; 
•	 de s’isoler immédiatement à la maison ou dans une installation 

pendant 21 jours (avec recommandation de demeurer près d’un 
centre de traitement provincial); 

•	 d’être suivis quotidiennement pour déceler l’apparition de tout 
symptôme, dont la fièvre. 

Les voyageurs présentant un risque faible 
Les voyageurs asymptomatiques dont l’itinéraire de voyage comprend 
la Guinée, la Sierra Leone ou le Libéria et sans exposition connue  

au virus devront : 
•	 se présenter à une autorité locale de santé publique dans les  

24 heures qui suivent leur arrivée au pays; 
•	 s’autosurveiller pendant 21 jours en prenant leur température 

corporelle deux fois par jour; 
•	 signaler immédiatement tout symptôme de l’Ebola; 
•	 signaler tout voyage prévu. 

Les voyageurs présentant un faible risque n’auront pas à s’isoler 
à la maison ou dans une installation prévue à cet effet.

Ces mesures pourraient changer, et nous continuerons de vous 
informer de tous les changements apportés à ces mesures en fonction 
de l’évolution de la situation. La santé et la sécurité de tous les 
Canadiens, y compris les employés de la fonction publique fédérale, 
sont d’une importance capitale pour le gouvernement du Canada. 

Menace biologique potentielle
L’épidémie actuelle de maladie à virus Ebola fait grand bruit sur la 
scène internationale et le monde entier est maintenant en état d’alerte. 
Il est donc important que les FAC comprennent les répercussions sur 
les personnes et sur l’ensemble des Forces et qu’elles voient comment 
la maladie se manifeste sous forme de menace biologique. La défense 
chimique, biologique, radiologique et nucléaire (CBRN) est seulement 
efficace lorsque nous cernons les menaces potentielles et que nous 
élaborons des moyens de les combattre. L’Organisation mondiale de 
la Santé (OMS), agence de santé mondiale de l’ONU basée à Genève, 
dirige la surveillance de l’épidémie à l’échelle mondiale. Nous conti-
nuons d’observer de près l’évolution de la situation.  

Le personnel des FAC prêt et équipé
La Direction de la défense CBRN et du soutien opérationnel (DCBRN 
& SO) concentre ses efforts en vue de fournir aux FAC l’équipement, 
les systèmes et le soutien opérationnel les plus utiles grâce au Projet 
général de défense CBRN. Ce projet sert à gérer un groupe de sous- 
projets pour administrer des initiatives d’amélioration des capacités 
dans les domaines de la détection, de l’identification et de la surveillance 

d’agents chimiques, biologiques et radiologiques, de la gestion des 
risques (décontamination), de protection physique (appareil respiratoire 
polyvalent) et de la gestion de l’information (éléments d’intégration 
des détecteurs et d’aide à la décision). Ces projets feront en sorte que 
les FAC et le personnel soient protégés grâce au savoir, à des technologies 
et à de l’équipement de calibre mondial, en vue de gérer les menaces 
CBRN au pays et à l’étranger.

Même si le risque d’être exposé au virus Ebola reste faible au Canada, 
la crise actuelle démontre sans équivoque la menace constante posée  
par l’exposition aux agents biologiques, qu’elle soit endémique ou inten-
tionnelle. La Direction a pour mandat de faire en sorte que les FAC soient 
prêtes et bien équipées pour contrer les menaces CBRN, et elle continuera 
de suivre de très près l’épidémie actuelle de la maladie à virus Ebola. 

Veuillez consulter la page sur le virus Ebola pour obtenir les 
renseignements les plus récents et les annonces du gouvernement  
sur l’Ebola. 
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La chronique « les innovateurs » présente des membres de l’Équipe de la Défense qui ont fait preuve de grande innovation et d’ingéniosité dans leur milieu de travail. À l’aide de récits vécus, la chronique 
illustre les idées innovantes proposées, celles qu’on a mises en oeuvre, de même que leur incidence éventuelle sur l’Équipe de la Défense.

Les innovateurs : L’Équipe de protection  
des renseignements personnels simplifie  
ses processus

Si vous aimez lire, à savoir des millions de pages 
d’information, vous seriez bien à votre aise avec le 
groupe du Directeur, Accès à l’information et protec-
tion des renseignements personnels (DAIPRP). Après 
avoir reçu plus de 8 000 demandes de communica-
tion de renseignements personnels entre avril 2012 
et mars 2013, ce qui représente une augmentation 
considérable par rapport à l’année précédente, 
l’Équipe de protection des renseignements personnels 
devait trouver une façon innovante de mener ses 
activités.

Étant donné que le nombre de demandes d’accès 
à l’information et protection des renseignements 
personnels (AIPRP) augmente d’environ 1 000 chaque 
année et que l’équipe se compose d’un nombre limité 
de membres, les analystes principaux Aurel Dubé, 
Maryse Hébert, Roxanne La Brèche, Chantal 
Renaud, la directrice adjointe des opérations  
Lucie Lamoureux et la superviseure des tâches  
Aurel Dubé, ont entrepris un examen des processus 
administratifs (EPA). 

Moteurs de changement 
Les directeurs avaient du mal à respecter leurs 
quotas en raison de l’augmentation considérable 
du nombre de demandes. Plus de 6 000 demandes 
sont présentées chaque année, et plus de la moitié 
de celles-ci devaient être reportées au prochain exer-
cice. Il fallait que les choses changent. 

« Nous n’avions que trente jours pour traiter 
une demande, mais il nous fallait plus d’une centaine 
de jours pour répondre à une seule demande », 
explique Mme Lamoureux.

Ainsi, l’Équipe de protection des renseignements 
personnels a lancé un EPA, à l’aide de Six Sigma, 
une approche et une méthodologie axées sur les 
données visant à éliminer les lacunes des processus. 
Chaque projet Six Sigma suit une séquence définie 
d’étapes et comporte des cibles quantifiées, par 
exemple : réduire la durée du cycle du processus, 
réduire les coûts et accroître la satisfaction de  
la clientèle.

L’outil Six Sigma a permis à l’équipe de réduire 
l’arriéré des demandes, tout en améliorant le 
processus de traitement des nouvelles demandes. 
Cette innovation lui a valu un prix d’innovation du 
sous-ministre et du chef d’état-major de la Défense 
pour ses efforts, reconnaissance dont l’équipe est 
très fière.

« Nous n’étions pas le premier groupe à mettre 
en œuvre un examen des processus administratifs. 
Des changements et des initiatives de renouvellement 
ont lieu partout, de nombreux ministères subissent 
ce même processus », ajoute Mme La Brèche.

Responsabilités de l’Équipe  
de protection des renseignements  
personnels
L’équipe, qui relève du DAIPRP, a subi cet EPA 
d’envergure pendant l’exercice 2012-2013, en vue 
d’éliminer considérablement l’arriéré de dossiers  
de demandes de renseignements personnels et de 
simplifier le processus administratif  pour veiller à 
l’utilisation optimale des ressources limitées.

« Les demandes de gens voulant de l’information 
personnelle à leur sujet relèvent du droit à la vie 
privée », affirme Mme Lamoureux. La Loi sur la 
protection des renseignements personnels est l’un des 
moyens dont les citoyens canadiens ou autres résidants 
du Canada disposent pour accéder aux dossiers du 

gouvernement fédéral qui contiennent des rensei-
gnements personnels à leur sujet.

« Nous devons lire chaque mot, c’est-à-dire  
plus de 398 000 pages en une seule année, ajoute 
Mme Hébert. Le groupe du DAIPRP a diffusé deux 
millions de pages l’an dernier. »

Les efforts rigoureux du personnel dans le but 
de réduire l’arriéré de demandes de renseignements 
personnels ont permis de clore 7 589 dossiers, ce 
qui représente une augmentation générale de 43 % 
comparativement à l’année précédente. Le groupe 
du DAIPRP a dépassé les attentes fixées dans le 
cadre de l’EPA en réglant 99,6 % des demandes de 
renseignements personnels arriérées. Le nombre 
accru de demandes achevées a permis d’enregistrer 
une réduction de 20 % du nombre de dossiers reportés 
à l’exercice suivant, donnant ainsi lieu à l’amélioration 

du traitement des demandes courantes.
« Nous avons connu une augmentation du 

nombre de demandes attribuable, selon nous, aux 
opérations en Afghanistan, affirme Mme Lamoureux. 
Le nombre de demandes a subi une croissance de 
62 %. Ces demandes, présentées par des membres 
retraités et en service des FAC, ainsi que des proches 
de membres décédés, portaient notamment sur les 
dossiers médicaux et personnels. »

Atteinte des objectifs
Une fois l’EPA lancé, le personnel a dû réviser et 
harmoniser les processus. L’objectif  visait à accroître 
la productivité et, par ce fait même, améliorer le 
service à la clientèle. Lorsque les étapes Six Sigma 
se sont formées, des changements, petits et grands, 
ont eu lieu. En bref, un geste aussi simple que celui 

d’agrafer des documents avait pour effet, au bout 
du compte, d’obliger une personne à prendre du 
temps pour retirer les agrafes.

Au fur et à mesure que le personnel harmonisait 
les processus et les ressources, l’équipe gagnante 
avait l’impression que la clé du succès était de 
donner voix au chapitre à tous les employés. 

« Nous avons harmonisé le processus, étape par 
étape, et nous nous entendions sur ce qu’il fallait 
faire, explique Mme Lamoureux. Tous les employés 
ont participé au processus et c’est en les écoutant 
que nous avons trouvé des solutions pour améliorer 
les choses. »

Le délai de traitement des demandes de renseigne-
ments personnels a connu une amélioration de 60 %, 
et le groupe du DAIPRP jouit d’une plus grande  
efficacité en raison d’un excellent travail d’équipe. 

« Ce prix devrait être remis aux plus de  
25 personnes qui ont contribué au processus », 
ajoute Mme Hébert.

« Nous étions heureux de recevoir ce prix »,  
poursuit Mme La Brèche. « Nous sommes fiers du 
travail que nous accomplissons et du fait que nous 
sommes nettement plus efficaces. Cela a été une 
bonne expérience de voir dans quelle mesure  
Six Sigma a changé notre façon de faire. » 

Chhh! L’Équipe de protection des renseignements personnels : Maryse Hébert, Roxanne La Brèche,  
Aurel Dubé, Lucie Lamoureux et Chantal Renard.

« Nous avons harmonisé le processus, étape par étape, et nous nous 
entendions sur ce qu’il fallait faire. Tous les employés ont participé 
au processus et c’est en les écoutant que nous avons trouvé des 
solutions pour améliorer les choses. »  

-Lucie Lamoureux, directrice adjointe des opérations
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La Base de soutien de la 2e Division du Canada, Valcartier est 
devenue officiellement la première base des FAC à faire l’usage 
d’un champ de tir vert de petit calibre. 

Plusieurs acteurs importants du projet sont venus présenter les 
nouveaux capteurs de balles dans le cadre d’une cérémonie de recon-
naissance, le 9 septembre dernier. 

 Le Colonel Hercule Gosselin, commandant du Groupe de soutien 
de la 2e Division du Canada (GS 2 Div CA) est  très heureux de ce 
projet qui s’aligne avec la politique environnementale des FAC, poli-
tique qui lui tient beaucoup à cœur. «C’est un cadeau qu’on nous fait 
ici sur la base», affirme-t-il.

L’utilisation des nouveaux capteurs minimisera les impacts envi-
ronnementaux des entraînements militaires et assurera du même coup 
la conformité du champ de tir à la stratégie environnementale de la 
Défense.

Ce projet consiste en des capteurs de balles qui permettent de 
retenir les résidus de métaux provenant des projectiles d’armes légères, 
afin d’empêcher l’eau d’infiltration d’atteindre la nappe souterraine 
des champs de tir.

Les origines du prototype 
Ainsi, Recherche et développement pour la Défense Canada (RDDC) 
et le directeur de l’Environnement de la Force terrestre ont débuté leur 
réflexion en 2007 dans le but de créer le meilleur capteur de balles au 
meilleur rapport qualité-prix.

Après l’élaboration et l’essai de divers prototypes, c’est en 2011 
que le concept final a vu le jour, concept qui offrait une solution 
permettant une gestion des champs de tirs efficace et respectueuse de 
l’environnement. Des boîtes en acier remplies de sable permettant de 
réduire la vitesse des projectiles ont été fabriquées et installées dans 
les buttes de tir existantes et ont été recouvertes d’une membrane 
auto-guérissante. Lorsque les balles perforent la membrane, les trous 
se referment sur eux-mêmes. Des réceptacles, mis au point par l’Institut 

Un premier champ 
de tir vert au pays

national de recherche scientifique (INRS), récoltent les effluents 
composés d’eau d’infiltration pour les diriger vers un système de 
traitement.

Les capteurs testés à Valcartier 
Cela fait maintenant deux ans que des militaires de Valcartier s’en-
traînent avec ces capteurs dans le but de mesurer l’efficacité de la 
membrane et d’étudier l’étanchéité des cellules.

Au terme de ces essais, les capteurs ont résisté et une étude indé-
pendante estime qu’ils s’avèrent 54 % plus économiques que les buttes 
de sable conventionnelles, au terme de 20 ans d’utilisation. Ils procurent 
donc une solution à long terme pour la gestion des résidus de métaux 
provenant des projectiles. Et ils devraient réduire presqu’à néant les 
impacts environnementaux.

Les militaires qui ont fait l’essai des capteurs n’ont eu que de bons 
commentaires à faire à leur endroit. Ces derniers précisent que les 
capteurs réduisent considérablement le bruit dans les champs de tir 

et qu’ils ne changent en rien le type d’entraînement.
«Nous sommes très fiers des résultats pour les Forces armées 

canadiennes, » confie le directeur général S & T de l’Armée de terre 
de RDDC, Guy Vézina. « Le projet du champ de tir vert représente 
un bel exemple de coopération multidisciplinaire entre plusieurs 
organisations, ce qui a été, sans contredit, la clé du succès de ce projet. 
Avec l’un des meilleurs capteurs sur la scène mondiale, nous contri-
buons à assurer la pérennité des champs de tir.» 

Une scientifique de RDDC, Sonia Thiboutot, ajoute que de 
nombreux pays, soucieux de la gestion environnementale des champs 
de tir, sont intéressés par ce nouveau concept de capteur de balles. 
Plusieurs partenaires ont mis la main à la pâte dans ce projet : le directeur 
de l’Environnement de la Force terrestre, plusieurs unités du GS 2 Div 
CA, dont les Champs de tir et secteurs d’entraînement, Conservation 
des ressources et le service du Génie, ainsi que Construction Défense 
Canada, RDDC, et son partenaire spécialiste de l’environnement, 
l’INRS. Un rapport final sera rédigé en janvier 2015. 
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De l’air à l’espace puis de l’espace aux 
opérateurs – technologie de connexion

L’imagerie moderne et les capteurs de recherche 
posent de gros problèmes de données. Ils 

produisent plus d’information que ce qui peut être 
concrètement transmis et analysé pour la produc-
tion de renseignements exploitables. Les pilotes 
doivent souvent veiller à ce que leur appareil 
demeure dans les limites de la portée optique d’un 
système traditionnel de liaison de données afin de 
transmettre l’information de surveillance recueillie.

Les opérateurs doivent être en mesure de se 
procurer des données de renseignement rapidement, 
soit avant qu’il ne soit trop tard pour les exploiter. 
Le but du projet de démonstration de technologie 
(PDT) du système de radar et d’imagerie pour  
l’environnement terre et littoral (RIFL2E) était de 
démontrer la faisabilité technique et l’utilité opéra-
tionnelle d’une plateforme de surveillance aéro-
portée en mesure de transmettre des données aux 
stations terrestres par l’entremise d’un réseau de 
communication satellite. La plateforme devait 
également être interopérable avec les protocoles et 
formats de l’OTA. 

 « Le grand problème des données comporte 
trois volets », a déclaré Anthony Damini, scienti-
fique de RDDC et chef  du projet RIFL2E.  
« Lorsqu’il s’agit de débits de données si élevés, il 
faut également tenir compte de la transmission, de 

l’entreposage et du traitement des données pour 
produire des renseignements exploitables. » 

Les capteurs spécialisés de RDDC peuvent 
produire un volume de données de plus de 300 
gigaoctets par heure, ce qui représente bien trop 
d’information pour l’analyse manuelle. Si l’on 
réalise le traitement à bord de l’appareil, en ajoutant 
des métadonnées aux fichiers d’images et en les 
entreposant dans une base de données, les opéra-
teurs n’ont pas besoin par la suite de cataloguer les 
renseignements à la main, comme on le faisait 
avant. Ils peuvent chercher les données dont ils ont 
besoin à l’aide de valeurs de métadonnées, tel que 
l’emplacement.

Capteurs de données exploités  
à l’aide de la technologie
Le projet RIFL2E a démontré que les capteurs qui 
produisent des données à haut débit peuvent être 
exploités efficacement à l’aide de technologies exis-
tantes et émergentes afin d’accéder aux renseigne-
ments et de les partager. Les avantages qu’offre 
l’architecture du RIFL2E ont été démontrés lors 
de plusieurs essais, notamment lors de transfert et 
d’exploitation d’un volume considérable de données 
de capteur radar et de bande d’images de haute 
qualité.

Lorsque l’on combine la communication satellite 
à la gestion intelligente d’information, les essais ont 
démontré qu’il n’y a aucunement besoin de faire 
atterrir l’avion pour transférer physiquement les 
données du capteur à un réseau, ni de le faire se 
déplacer jusqu’à ce qu’il soit dans les limites de la 
portée optique d’un système de liaison de données. 
Ceci simplifie considérablement le déploiement de 
ressources de surveillance aéroportées, telles que le 
CP-140 Aurora, et réduit le temps de préparation 
de la mission puisqu’il n’est pas nécessaire d’installer 
des stations terrestres de réception dans les zones 
éloignées. Tous les utilisateurs ayant accès au réseau 
peuvent publier et recevoir des données de capteurs 
par l’entremise de la base de données partagée de 
la coalition. De plus, ils sont toujours au courant 
des types de données disponibles selon les caracté-
ristiques des métadonnées.

RIFL2E en action

Le projet RIFL2E a prévu plusieurs démonstrations, 
notamment la participation à l’Opération NANOOK 
et aux essais maritimes dans l’Atlantique.

« Le projet a permis de faire la démonstration 
de communications à haut débit entre un avion ISR 
(intelligence, surveillance et reconnaissance) et le 
Réseau du système mondial de communications par 

satellite à large bande », a expliqué Jean-François 
Rivest, Directeur – Sciences et technologie (Air) à 
RDDC. « C’était la première fois au Canada qu’on 
réussissait à transmettre un débit de données si élevé, 
aussi loin au Nord. Nous avons réussi à transmettre 
en continu et en temps réel des extraits vidéo cryptés 
et à accéder massivement à la base de données sans 
interruption dans les conditions rigoureuses qu’offre 
le Nord. »

Les données du dernier vol du RIFL2E ont été 
reçues au QGDN où elles ont été visionnées à l’aide 
de deux postes de travail munis de la suite logicielle 
de planification du commandement et du contrôle 
par capteur, un outil développé par l’Armée cana-
dienne. Le vol a été réalisé suite à une demande 
directe de la Direction – Développement du domaine 
aérien. La surveillance de l’aérodrome 8e Escadre 
Trenton a été effectuée, et les données des capteurs 
ont été transmises directement de l’appareil aux 
postes de travail par l’entremise du satellite 3 du 
système mondial de communication par satellite à 
large bande.

Le projet RIFL2E a démontré brillamment 
l’utilité des technologies de connectivité et de diffu-
sion actuelles et émergentes pour l’exploitation de 
capteurs à débit élevé dans le contexte des systèmes 
ISR aéroportés. 

Les nouveaux capteurs de balles sont 
facilement modifiables et adaptables 
aux différentes conditions 
météorologiques. 



du Ministère à profiter de cet  
outil éducatif  innovateur pour  
approfondir leur compréhension 
de la santé mentale », ajoute 
Mme Binnington. 

Le ministère de la Défense nationale (MDN) et les Forces 
armées canadiennes (FAC) prennent des mesures pour amé-
liorer la santé mentale des membres des FAC, des anciens 
combattants et de leurs familles. Une fois mise en œuvre, cette 
stratégie va permettre d’améliorer les traitements et les soins 
offerts aux membres des FAC et aux anciens combattants et 
de stimuler la recherche de calibre international au Canada.

Ces initiatives comprennent notamment la création d’une impor-
tante nouvelle clinique de traitement des blessures liées au stress 
opérationnel à Halifax et de cliniques satellites additionnelles à St. 
John’s, Chicoutimi, Pembroke, Brockville, Kelowna, Victoria et 
Montréal. Ces cliniques permettront d’accélérer l’accès aux services 
de santé mentale pour ceux qui en ont besoin.

Ces initiatives, qui représentent un investissement d’environ 200 
millions de dollars, sont le fruit d’une collaboration entre le MDN, Anciens 
Combattants Canada (ACC) et Santé Canada. Elles se fondent sur les 
approches les plus novatrices et sur des données probantes en matière de 
santé mentale et de prévention du suicide. Elles permettront de mettre en 
place des soins et des traitements de niveau mondial dans ces domaines.

Les hommes et les femmes militaires du Canada sont parmi les 
meilleurs au monde. Toutefois, aucun militaire n’est à l’abri des effets 
du combat, et les rigueurs de la vie militaire peuvent être une source 
de stress mental et émotionnel pour la communauté militaire.

« Notre gouvernement est immensément fier de tous les membres 
des Forces armées canadiennes et nous leur sommes reconnaissants 
pour leur service et leurs sacrifices. Afin de lutter contre la maladie 
mentale en soutien à nos militaires et à nos anciens combattants, nous 
investissons davantage dans les domaines de l’éducation et du traite-
ment, ce qui nous permettra d’offrir un meilleur appui à leur famille 
et de tirer davantage profit de la technologie et de la recherche. Ces 
initiatives mettent en lumière notre inébranlable engagement envers 
nos militaires, » a déclaré le ministre de la Défense Rob Nicholson. 

Les FAC s’efforcent de poursuivre la recherche et d’améliorer les 
mesures de prévention et les soins cliniques liés aux maladies mentales 

Renforcement du soutien en matière de santé mentale  
pour les membres des FAC, les anciens combattants et leurs familles

Nouveau cours en ligne sur la santé 
mentale à l’intention des gestionnaires

pour le bienfait non seulement des membres des FAC et de leurs 
familles, mais aussi pour tous les Canadiens.

Traitements et sensibilisation

À l’automne 2015, ACC va ouvrir une nouvelle clinique de traitement 
des blessures liées au stress opérationnel à Halifax. On y offrira tous 
les services d’évaluation, de diagnostic et de traitement pour les anciens 
combattants et les membres de leurs familles qui souffrent de blessures 
liées au stress opérationnel.

La campagne de sensibilisation « En route vers la préparation 
mentale » sera élargie afin de rejoindre plus de militaires des FAC et 
de membres de leurs familles. Ce programme a pour but d’accroître 
la résilience des militaires des FAC et des membres de leurs familles 
aux traumatismes liés à ces blessures et à la maladie mentale, de 
sensibiliser les gens aux traitements en santé mentale et de poursuivre 
la campagne visant à réduire la stigmatisation associée aux problèmes 
de santé mentale.

ACC, en partenariat avec la Commission de la santé mentale du 
Canada, élaborera un programme pancanadien de formation en 
premiers soins en santé mentale à l’intention des anciens combattants. 
Environ 3 000 personnes – anciens combattants, membres de leurs 
familles et fournisseurs de soins de santé – devraient être touchées 
par ce programme au cours des cinq prochaines années.

Technologie
La capacité de numériser les dossiers médicaux des membres des FAC 
sera améliorée afin d’accélérer le transfert des documents de nature 
médicale à ACC.

Grâce à la collaboration avec des partenaires civils, le MDN et les 
FAC auront accès à une technologie hautement spécialisée d’imagerie 
cérébrale qui aidera à améliorer les connaissances canadiennes en 
matière de maladie mentale, permettant ainsi de soutenir la recherche 
sur son diagnostic et les traitements, ce qui améliorera les traitements 
offerts aux membres des FAC et aux anciens combattants.

Êtes-vous prêt à appuyer vos employés qui traversent une crise sur le 
plan personnel? 

Les gestionnaires civils et les gestionnaires militaires de civils 
auront bientôt accès à une nouvelle formation précieuse qui leur 
permettra de mieux s’occuper des employés civils surmontant des 
défis de santé mentale. Le cours du Réseau d’apprentissage de la 
Défense (RAD) s’intitule « Santé mentale en milieu de travail pour-
gestionnaires » (http://dln-rad.mil.ca/Saba/Web/Web/Main).

Selon Cynthia Binnington, sous-ministre adjointe (Ressources 
humaines – Civils), « le cours en ligne de quatre heures vise à accroître 
l’aisance [des gestionnaires] à l’égard de la gestion des problèmes de 
santé mentale, en plus de fournir des conseils, des outils et des 
ressources pour les aider à appuyer leurs employés en situation de 
détresse mentale. » 

« C’est avec grande fierté que je présente cette formation qui 
s’insère dans une série de produits éducatifs visant à accroître la 
sensibilisation à la santé mentale et aux problèmes de santé mentale 
en milieu de travail », affirme-t-elle.

Programme d’études en leadership de la Défense

La formation d’une journée en salle de classe, « Santé mentale pour 
les gestionnaires d’employés civils », est présentée à l’échelle des 
Centres régionaux d’apprentissage et de carrière (CAC) depuis 2009, 
et plus de 900 gestionnaires d’un peu partout l’ont suivi au cours des 

quatre dernières années dans le cadre du Programme d’études en 
leadership de la Défense. L’offre du cours en ligne permet d’accroître 
à la fois l’accès au cours et sa commodité pour les gestionnaires et les 
superviseurs.

Le cours en ligne est le fruit de la collaboration d’une équipe 
multidisciplinaire menée par le Directeur, Diversité et mieux-être 
(DDME), en partenariat avec le Directeur, Apprentissage, formation 
et perfectionnement (DAFP), le Sous-ministre des affaires publiques 
ainsi que des experts en la matière provenant des Services de santé 
des FC, (et du Bureau des anciens conférenciers interarmées), la 
direction de la sécurité générale (GSG)  du VCEMD, du programme 
du retour au travail et du bureau du Directeur – Relations de travail 
du personnel civil (DRTPC). 

Le groupe de la SMA(RH-Civ) offre d’autres ressources en matière 
de santé mentale utiles pour tous les employés civils, entre autres le 
portail sur le mieux-être (http://hrciv-rhciv.mil.ca/fr/e-wellbeing.page) 
et le livret Carnet de route pour une santé mentale optimale, un recueil 
de pratiques exemplaires et de ressources simples et faciles à consulter 
qui fournit les fondements du maintien d’une bonne santé 
mentale et du mieux-être en général. Des renseignements 
supplémentaires au sujet du cours seront disponibles 
sur la page de Santé mentale du site intranet de 
l’Équipe de la Défense. 

« J’encourage tous les gestionnaires 

Soutien aux familles
L’effectif  du programme de soutien par les pairs à l’intention des 
militaires, des anciens combattants et des membres de leurs familles 
qui souffrent de blessures liées au stress opérationnel sera augmenté 
afin de répondre aux besoins de la collectivité militaire. Les services 
de Soutien social - blessures de stress opérationnel (SSBSO) sont une 
bouée de secours pour les familles des militaires des FAC et des anciens 
combattants qui ont besoin d’aide immédiate, sans références médi-
cales. Jusqu’à 2 200 anciens combattants et membres de leurs familles 
profiteront de cette amélioration des services au cours des cinq 
premières années.

Un nouveau projet pilote de quatre ans permettra d’élargir l’accès 
à sept centres de ressources pour les familles des militaires aux membres 
des FAC libérés pour raisons médicales et aux membres de leurs familles 
au cours des deux années suivant leur libération. Les ressources pour 
les familles des militaires sont disponibles dans les établissements mili-
taires de tout le Canada, par l’intermédiaire de la Ligne d’information 
pour les familles (numéro sans frais) et à l’adresse Forcedelafamille.ca. 
Jusqu’à 1 200 anciens combattants libérés pour raisons médicales et 
membres de leurs familles participeront à ce projet pilote.

Recherches

Nous mènerons des recherches supplémentaires pour trouver de 
meilleurs traitements, pour faciliter une guérison plus rapide et pour 
obtenir de meilleurs résultats pour les anciens combattants et les 
militaires en service souffrant de troubles mentaux, ainsi que pour les 
membres de leur famille.

Nous investirons pour mieux comprendre le passage de la vie 
militaire à la vie civile, pour mieux comprendre les suicides d’anciens 
combattants afin de guider les activités de prévention du suicide, pour 
améliorer la reconnaissance, le diagnostic et le traitement des maladies 
mentales chez les anciens combattants et pour soutenir la mise en 
place d’une norme nationale et d’un processus d’homologation pour 
les chiens d’assistance psychiatrique. 

Nouvelle section sur la santé mentale pour les militaires et les membres civils
À la mi-novembre, une nouvelle section consacrée à l’information et aux ressources sur la santé 
mentale, pertinentes pour tous les membres de l’Équipe de la Défense, a été lancée dans le site 
intranet de l’Équipe de la Défense.

Il y a longtemps que le MDN et les FAC démontrent leur engagement à l’appui et au bien-être 
de leur personnel au moyen de divers programmes et services pour favoriser la santé mentale et 
éliminer la stigmatisation des problèmes de santé mentale. Par le passé, ces ressources étaient 
publiées dans plusieurs sites Web et sites intranet. Dans le but de se conformer aux valeurs minis-
térielles visant le renforcement de l’Équipe de la Défense, on a décidé de saisir l’occasion de créer 
une page qui permet d’uniformiser l’information sur ce sujet important et la compréhension de 
celui-ci. 

La nouvelle section sur la santé mentale réunit, pour la première fois au même endroit, ces 
programmes et services divers pour tous les membres de l’Équipe de la Défense. La section a pour 
objet d’offrir aux membres un accès rapide et convivial à l’ensemble des ressources et des infor-
mations disponibles sur la santé mentale. 

Consultez la nouvelle section sur la santé mentale, à l’adresse suivante :  
dt-ed.mil.ca/mh-sm/index-fra.asp#tabs-1. 
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sondage sur la satisfaction 
des clients du Programme d’aide aux employés 
en 2015
Au début de l’année 2015, le sondage sur la satisfaction des clients du Programme d’aide aux 
employés (PAE) sera envoyé par courriel à tous les employés civils, ainsi qu’à tous les gestionnaires 
d’employés civils, y compris les militaires.

Ce sondage vous donne l’occasion d’évaluer les services du PAE offerts au MDN.

	 • 	 Employés civils : Veuillez prendre quelques instants  
		  pour répondre à ce sondage très important.

	 •	 Gestionnaires d’employés civils : Veuillez accorder du temps à  
		  vos employés pour qu’ils puissent répondre au sondage,  
		  en plus de prendre quelques instants pour répondre  
		  vous-même au sondage.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur le PAE, consultez la page suivante :  
http://hrciv-rhciv.mil.ca/fr/e-programme-daide-aux-employes.page. 

Vous ne savez pas 
quoi faire ? 

Le PAE peut vous aider.

Établir des 
liens virtuels  
pour les familles des FAC

Paysages
éducatifs :  
Programmes d’éducation 
continue conçus pour  
les membres des FAC et  
leur famille 

Les membres d’une même famille font souvent des sacrifices 
les uns pour les autres. Pour les conjoints de militaires, ce 
sacrifice peut être celui de suspendre leurs activités éducatives 
ou professionnelles pendant qu’ils assurent les soins quotidiens 
de la famille, l’organisation et l’entretien de la maison en 
l’absence du conjoint pour une formation ou une opération. 
Les limites imposées par les fréquents déménagements pour 
suivre l’armée, prennent également la priorité. Cependant, 
la poursuite d’études supérieures ou d’une formation profes-
sionnelle a été facilitée et des initiatives ont été mises en place 
pour rendre les aspirations en matière d’éducation plus faciles 
à atteindre. 

Réseau de transférabilité des collèges
Traditionnellement, il a été problématique pour les membres 
des familles de militaires de transférer leur crédits de formation 
d’une institution à une autre. Comprenant les défis que  
représentent les affectations militaires régulières, l’Aviation 
royale canadienne et le North Island College de la Colombie-
Britannique ont tenu un sommet en 2013 dans l’objectif  
d’accroître les possibilités en matière d’éducation pour les 
familles de militaires. S’en est suivi la création du réseau de 
transférabilité des collèges, qui comprend neuf établissements 
d’enseignement à ce jour. Ces établissements d’enseignement 
ont signé un protocole d’entente en vue de favoriser la mise 
en place d’un milieu d’apprentissage sans obstacles pour les 
familles de militaires. Les membres des familles de militaires 
sont soutenus par ce réseau pour que leurs objectifs en matière 
d’éducation deviennent réalité.  

Soutenir les militaires et leur famille dans l’atteinte de 
leurs objectifs en éducation n’est pas nouveau. En effet, il  
y a plus de 40 ans, l’université du Manitoba a commencé à 
aider les militaires et leur conjoint par la création de leur 
bureau de soutien aux militaires. L’université continue d’aider 
les militaires aujourd’hui en accordant des crédits universitaires 
pour la formation militaire en plus de fournir aux militaires et 
à leur conjoint civil des services qui comprennent l’évaluation 
et le transfert de crédits, la planification de programmes et la 
prestation de conseils à cet effet, et d’autres formes de soutien 
administratif. 

Options de formation
Le bureau de soutien aux militaires de l’université du 
Manitoba, et maintenant le réseau de transférabilité des 
collèges, fournissent des options qui réduisent de manière 
significative le temps et les dépenses nécessaires pour l’obtention 
d’un diplôme pour beaucoup de militaires et de membres de 
leur famille qui souhaitent obtenir un certificat, un diplôme 
ou un grade universitaire. Si vous désirez obtenir du soutien 
pour explorer les diverses ressources et possibilités qui vous 
sont offertes, vous pouvez commencer par communiquer 
avec le Centre de ressources pour les familles de militaires 
de votre région ou téléphoner à la Ligne d’information pour 
les familles, au 1-800-866-4546. Vous cherchez à améliorer 
vos compétences, à recevoir une qualification ou simplement 
à apprendre quelque chose de nouveau? Sachez que du 
soutien en matière d’éducation vous est offert pour vous 
aider à atteindre vos objectifs. 

L’entraide virtuelle est un outil qui sert à mettre en contact les familles 
des FAC les unes avec les autres, à partager des renseignements précieux 
et à fournir un véhicule de réseautage à tous à partir du confort de 
leur foyer. Cet outil leur donne un accès pratique et amélioré à tous 
les programmes et services offerts aux familles des FAC peu importe 
leur situation géographique. 

   Les programmes virtuels ont été utilisés pendant les quatre 
dernières années en Europe, profitant à plus de 600 familles des  
FAC vivant dans 16 pays. Les divers programmes prennent la forme  
d’ateliers sur l’emploi ou les bourses d’études, de programmes de 
poids-santé, de club de lecture virtuel et de groupes de discussion, 
pour n’en nommer que quelques-uns.    

Programme livré en direct à un auditoire virtuel
L’adaptation d’un programme conçu pour être livré en direct à un 
auditoire virtuel requiert de la créativité, de la patience et une bonne 
compréhension des styles d’apprentissage des participants. Les présen-
tateurs doivent bien comprendre l’importance de créer des séances 
d’information intéressantes qui favorisent la collaboration et la  
participation. Chaque présentateur travaille avec un producteur qui 
l’aide à naviguer à travers les aspects techniques de l’entraide virtuelle 
en vue d’atténuer les craintes naturelles que certains participants 
peuvent avoir à l’idée de participer à un atelier virtuel pour la première 
fois. Lorsqu’ils sont bien conçus, les programmes virtuels sont 
amusants, intéressants et interactifs.   

Au printemps de 2014, le Centre de ressources pour les familles 
de militaires en Europe a établi un partenariat avec le Centre de 
ressources pour les familles de militaires (CRFM) de la région de la 
capitale nationale (RCN) en vue d’organiser des séances de formation 
sur la manière d’adapter un programme conçu pour être livré en direct 
à un auditoire virtuel. Cette séance pilote a réuni des participants des 
centres de ressources pour les familles de militaires de partout au pays 
et dans le monde. Forts de ce succès, nous avons décidé que les leçons 
apprises soient jumelées et conçues sous forme de formation en entraide 
virtuelle qui sera offerte à tous les centres de ressources pour les 
familles de militaires au cours des 18 prochains mois.  

Formation virtuelle en ligne 
Depuis le mois d’octobre, un membre du personnel de chaque centre 
de ressources pour les familles de militaires ainsi que plusieurs repré-
sentants des Services aux familles de militaires auront la possibilité 
de participer à une formation virtuelle en ligne pour apprendre étape 
par étape les processus de conception, de production et de livraison 
d’un atelier virtuel. La formation en matière d’entraide virtuelle  
est une formation pratique de douze semaines, qui couvre étape par 
étape les niveaux débutant, intermédiaire et avancés des techniques 
associées aux cours virtuels. Dans le cadre de cette formation,  
les participants :  

•	 se pratiqueront à utiliser les outils pour mobiliser les  
	 participants dans une classe virtuelle. 

•	 apprendront les meilleurs pratiques et des conseils de 
	  dépannage. 

•	 comprendront l’importance d’adapter les ateliers pour y inclure  
	 des activités qui tiennent compte des différents styles  
	 d’apprentissage des participants. 

•	 apprendront l’importance de préparer ses cours en vue d’être  
	 en mesure de livrer un programme virtuel de qualité au moment  
	 opportun.  

•	 communiqueront en réseau et partageront des idées d’exposés  
	 virtuels.

•	 produiront et présenteront des techniques d’amorce et d’exposés  
	 en classe virtuelle. 

L’équipe est enthousiaste à l’idée d’offrir l’entraide virtuelle à 
toutes les familles des FAC, peu importe leur situation géographique. 
Pour en savoir plus sur la manière d’adapter un exposé conçu pour 
être livré en direct à un auditoire virtuel, veuillez communiquer avec 
Margaret MacKenzie, coordonnatrice des programmes virtuels au 
CRFM – RCN. Mme MacKenzie a remporté le prix du chef d’état-
major de la Défense pour service distingué en juin 2013 pour avoir 
dirigé son équipe dans le développement de programmes d’entraide 
virtuelle pour toutes les familles des FAC, peu importe où elles  
se trouvent. 
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des conseils 
d’Expert :

Par où commencer?

Q:  Lors de mon dernier examen médical, mon médecin militaire 
m’a dit que je suis obèse et que je souffre d’hypertension artérielle 
et d’hyperglycémie. Il m’a expliqué les risques associés à mon mode 
de vie actuel et m’a recommandé de faire davantage d’activité 
physique. Je sais que c’est important, mais je n’ai aucune idée par 
où commencer.

-Ajudant-maître Désemparé

A:  Cher Adjum Désemparé,
Vous n’êtes pas seul à n’avoir aucune idée comment adopter un 

mode de vie plus actif en toute sécurité. La principale erreur 
commise lorsque les gens décident de devenir plus actifs, c’est 
qu’ils en font trop, trop rapidement. Je soigne régulièrement des 
patients très motivés qui veulent se mettre en forme instantanément, 
mais qui finissent plutôt par faire plus d’exercices que ce que leur 
corps est capable de supporter. Ces personnes finissent généra-
lement par se blesser et se décourager.

La clé pour réussir à adopter un mode de vie plus actif, c’est de 
commencer petit à petit et de progresser lentement. S’il y a 10 ans 
que vous n’avez pas fait de course, votre premier entraînement ne 
devrait pas être une course de 8 km. Cette approche sera pénible et 
entraînera probablement une blessure due au surmenage.

Vos tissus ont besoin de temps pour s’adapter au stress occasionné 
par l’entraînement et cela prend plusieurs mois, et non quelques 
jours. C’est ainsi que nous sommes faits, et aucune quantité d’étire-
ments, de yoga ou de compléments alimentaires ne peut changer cela. 

Tout d’abord, trouvez le moment le mieux adapté à votre horaire 
pour faire de l’exercice. Commencez par des activités à faible 
impact, notamment la marche, le cyclisme et la natation. Par 
exemple, essayez de marcher pendant 30 minutes, cinq jours par 
semaine, à un rythme qui vous permet de parler. Si vous avez l’impression 
d’avoir été renversé par un camion le lendemain matin, vous en avez 
trop fait. Continuez ainsi pendant au moins un mois, puis commencez 
à accroître la durée de votre marche, à raison de deux minutes par 
semaine, jusqu’à ce que vous atteigniez 60 minutes par jour. 

Lorsque vous vous sentirez en meilleure forme physique, essayez 
de marcher avec plus d’intensité certains jours, et avec moins 
d’intensité d’autres jours, ajoutez des exercices de renforcement 
du tronc, essayez l’entraînement croisé et faites des exercices de 
résistance. Éventuellement, si vous le voulez vraiment, vous pouvez 
essayer la course, mais vous devez commencer progressivement, 
comme vous l’avez fait pour la marche.

Au bout du compte, pour accroître votre niveau d’activité en toute 
sécurité, vous ne devez pas en faire trop tout au début. Permettez 
à votre corps de s’adapter aux difficultés et au stress associés aux 
activités physiques légères avant d’augmenter l’intensité. Certes, 
cette approche nécessite un peu de patience, mais elle vous 
permettra d’éviter de devenir l’un de mes patients.

Dr Darrell Menard, M.D., diplômé en médecine sportive 
Darrell.menard@forces.gc.ca

Pour obtenir de plus amples renseignements sur la prise en main 
de votre santé et de votre bien-être, veuillez consulter Énergiser 
les Forces.

Journée du sport au Canada 2014
Des membres des FAC, de même que des Canadiens et des 
Canadiennes d’un bout à l’autre du pays, ont pris part aux 
activités de la cinquième Journée du sport au Canada,  
les 28 et 29 novembre. La Journée du sport au Canada, 
présentée par ParticipACTION, Société Radio-Canada et 
Sport pur, souligne, à l’échelle du pays, l’importance du sport 
à tous les niveaux en vue de rassembler les gens de la  
collectivité et d’inciter la population canadienne à bouger.

Les activités des FAC ont été organisées par les 
programmes de soutien du personnel (PSP), qui relèvent des 
Services de bien-être et moral des Forces canadiennes. Les 
activités du 28 novembre de la Journée du sport étaient axées 
sur les sports militaires, tandis que celles du 29 novembre 
misaient plutôt sur les programmes et les clubs de loisirs 
communautaires, ainsi que les familles des militaires.  

Le CEMD conseille aux FAC de maintenir leurs  
efforts visant à renforcer vigoureusement leur culture de 
conditionnement physique. Les sports sont perçus comme 
des catalyseurs essentiels à l’atteinte de cet objectif, et ils  
contribuent également au perfectionnement continu des 
membres des FAC par l’amélioration de leurs compétences en 
leadership, la promotion de l’esprit de corps et le renforcement 
de l’esprit de guerrier. Un programme de loisirs bien équilibré, 
incluant des sports communautaires, aide à améliorer la santé 
physique et mentale, à promouvoir l’intégration communautaire 
et à établir des relations familiales.  

Plus d’un million de Canadiens et de Canadiennes ont 
participé à diverses activités au cours de la semaine menant 

à la diffusion sur les ondes de la CBC de la Journée 
du sport au Canada, le 20 novembre. Pour obtenir 
de plus amples renseignements sur la Journée du sport 

au Canada, consultez le site journeedusport.radio-canada.
ca ou communiquez avec le personnel des PSP dans 
votre région, à http://www.cfcommunitygateway.com/fr/

index.asp/. 

Se protéger du 
monoxyde de carbone  
De quel enjeu s’agit-il?
En Amérique du Nord, l’intoxication au monoxyde de 
carbone est la principale cause de décès lié à un empoisonne-
ment accidentel. Lisez ce qui suit. 

Qu’est-ce que le monoxyde de carbone?
Le monoxyde de carbone est un gaz incolore, inodore et sans 
saveur. Les générateurs d’air chaud au gaz, les chaudières à 
mazout, les appareils de chauffage autonomes, les chauffe-eau, 
les sécheuses, les fours, les poêles à bois et les autres appareils 
électroménagers alimentés par des combustibles fossiles, 
comme le bois, le gaz, l’huile et le charbon, en produisent. 

Pourquoi le monoxyde de carbone est-il si 
meurtrier?
Lorsque vous inhalez du monoxyde de carbone, vous pouvez 
souffrir de lésions cérébrales ou de suffocation, ou vous pouvez 
mourir. Comme vous ne pouvez ni voir, ni sentir, ni goûter ce 
poison mortel, une intoxication peut arriver à n’importe qui, 
n’importe quand et n’importe où. Nous sommes tous à risque, 
mais plus particulièrement les femmes enceintes, les jeunes 
enfants, les personnes âgées ainsi que ceux qui souffrent de 
problèmes cardiaques et pulmonaires. Si votre maison est très 
hermétique et mal aérée, la quantité de monoxyde de carbone 
dans l’air peut facilement atteindre des niveaux meurtriers. 

Quels sont les premiers symptômes?
Au début, l’intoxication au monoxyde de carbone peut gran-
dement ressembler à une grippe. Les premiers symptômes associés 
à une intoxication légère sont entre autres la fatigue, les maux de 
tête, les étourdissements, les maux de cœur, les vomissements et 
l’essoufflement. Votre peau peut aussi devenir rose ou rouge en 
raison de la hausse de la pression artérielle. Si vous ressentez l’un 
ou l’autre de ces symptômes, vous souffrez peut-être d’une 

intoxication au monoxyde de carbone. Vous devriez donc 
composer le 9-1-1 et communiquer avec votre médecin. 

Comment se protéger?
Installez au moins un détecteur de monoxyde de carbone à 
chaque étage de la maison, surtout près des chambres à 
coucher. Il existe plusieurs types de détecteurs; par exemple, 
certains fonctionnent avec des piles tandis que d’autres sont 
enfichables. Suivez les instructions du fabricant pour installer 
le détecteur de monoxyde de carbone. 

Une fois par année, faites inspecter vos appareils, vos 
chaudières, vos tuyaux de ventilation et vos conduits de fumée 
alimentés au combustible par un technicien qualifié en entretien 
et en réparation. En raison des nids d’oiseaux, des brindilles  
et du vieux mortier qui se trouvent dans les cheminées, la 
ventilation peut être inadéquate et le monoxyde de carbone 
peut s’accumuler dans la maison. 

Comment entretenir le détecteur?
Testez régulièrement votre détecteur de monoxyde de carbone 
afin de vous assurer qu’il est en bon état. Les renseignements 
concernant la façon de tester votre détecteur devraient être 
indiqués dans son guide d’utilisation. N’oubliez pas de lire 
le guide afin de savoir quand acheter un nouveau détecteur 
de monoxyde de carbone. 

Que devez-vous faire si l’alarme du  
détecteur retentit?
Si l’alarme du détecteur retentit, les membres de votre famille 
et vous doivent sortir immédiatement de la maison. Une fois 
à l’extérieur, composez le  9-1-1. Ne retournez pas à l’intérieur 
avant que le problème n’ait été cerné et réglé. Les services 
d’incendie inspecteront votre maison afin de trouver l’endroit 
d’où provient le monoxyde de carbone. 
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Événements historiques

La cérémonie de coupure du ruban  où l’on  
inaugurait le Parc des Héros à Montréal, s’est 
faite en présence du gouverneur général David 
Johnston et d’un vétéran de la Deuxième Guerre 
mondiale, M. Joseph William Ross, qui avait 
participé au débarquement de Normandie le 6 
juin 1944.

« Je suis heureux d’être ici pour l’inaugura-
tion de ce parc consacré aux militaires, policiers 
communautaires, agents de la GRC, pompiers, 
ambulanciers paramédicaux et premiers répon-
dants qui ont bravement servi cette communauté 
et leur pays », a affirmé Son Excellence. « Bon 
nombre des valeurs si précieuses au Canada telles 
que la primauté du droit, la protection des droits 
de la personne, les soins de santé et le bien-être 
d’autrui seraient sérieusement compromises sans 
le soutien de ces Canadiens exemplaires. »

Le Fondateur du parc
Le Parc et son cénotaphe sont une idée du président 
du Comité des Héros, le Major Richard Gratton 
qui, en 2010, lors de sa mission en Afghanistan, 
avait eu l’idée de créer un endroit unique de  
commémoration pour reconnaître l’HONNEUR, 
le SERVICE et le SACRIFICE, des militaires,  
policiers, pompiers, paramédics et premiers 
répondants.

« Ce rêve devenu réalité est pour moi un  
sanctuaire qui soulignera collectivement le service 
et l’engagement de ceux et celles qui, dans le cadre 
de leurs fonctions, ont risqué leur vie ou qui ont 
fait le sacrifice ultime », mentionnait le Major 
Gratton lors de l’inauguration. « Ce parc symbolise 
notre appréciation envers nos protecteurs du passé, 
du présent et du futur, car nous avons un devoir de 
mémoire collectif.» 

rencontrent des parachutistes en service
La planification relative à l’Opération NEPTUNE ou, comme on 

l’appelle communément, le jour J, a commencé en 1943, mais le 
débarquement proprement dit a eu lieu le 6 juin 1944. Les para-

chutistes allaient mener l’attaque contre les opérations allemandes en 
France. Parmi eux se trouvaient des membres du 1er Bataillon canadien 
de parachutistes, y compris l’adjudant-maître (retraité) Mervin Jones et 
le capitaine (retraité) John Ross.

« Vous pouviez vous faire tirer dessus lors de votre descente, atterrir 
dans un champ de mines, vous éloigner de votre zone de largage en raison 
du mauvais temps, vous perdre en territoire ennemi et vous faire capturer 
et devenir prisonnier de guerre. C’est d’ailleurs ce qui m’est arrivé », 
souligne l’Adjum Jones en décrivant certains des risques auxquels ils ont 
fait face il y a quelque 70 ans, lorsqu’il s’est élancé dans le vide avec des 
centaines de parachutistes qui comme lui ignoraient ce qui les attendait 
plus bas.

Portant un équipement d’une centaine de livres, l’Adjum Jones et le 
Capt Ross et leurs camarades étaient entassés les uns contre les autres dans 
la soute de leur avion envahi par la fumée. Une anxiété contagieuse régnait 
à bord, chacun se demandant s’il allait atteindre le sol en vie et s’il allait 
survivre assez longtemps pour pouvoir se défendre contre l’ennemi.

Uniquement des anciens combattants survivants
À son domicile d’Ottawa, l’Adjum Jones, l’un des deux parachutistes 
canadiens de la Deuxième Guerre mondiale encore vivants, raconte son 
expérience de combat en compagnie du sergent Gregory Royce, un 

parachutiste en service actif du 3e Bataillon, The Royal Canadian 
Regiment, basé à Petawawa, en Ontario et un vétéran de l’Afghanistan.

« Lorsque nous allons derrière les lignes ennemies, nous portons 
peu d’équipement. Les meilleurs outils à notre disposition sont notre 
ingéniosité et notre autonomie. C’est un parcours à sens unique; après 
avoir touché le sol, on ne peut retourner en arrière. Nous sommes 
livrés à nous-mêmes et isolés jusqu’à l’arrivée du soutien terrestre », 
explique le Sgt Royce.

Au cours de la Deuxième Guerre mondiale, les militaires du monde 
entier commençaient à peine à former des unités de parachutistes, 
alors que les combats faisaient rage un peu partout en Europe.  
Le Capt John Ross s’est porté volontaire pour l’instruction de para-
chutiste. Il a obtenu sa qualification après huit sauts. Son treizième a 
eu lieu le jour j.

« Nous formions le flanc est de l’invasion. Nous devions occuper 
des positions élevées, détruire des ponts et empêcher les Allemands 
d’attaquer à partir de l’est », se souvient le Capt Ross. « Nous devions 
rester en Normandie quelques jours seulement en attendant l’arrivée 
des fantassins par la mer. Le seul problème avec ce plan, c’est que 
personne n’avait pris soin d’en informer les Allemands et qu’ils n’ont 
pas tellement collaboré. »

Être un parachutiste
Aujourd’hui comme hier, pour devenir un parachutiste, un militaire 
doit se porter volontaire. Cela nous permet de nous assurer que nous 
disposons de parachutistes du plus haut calibre, des hommes et des 
femmes qui veulent faire partie de ce métier.

« Chaque personne qui se porte volontaire pour devenir parachu-
tiste veut être là, c’est pourquoi la qualité de notre effectif  est si élevée », 
souligne le Sgt Royce.

Les parachutistes offrent un avantage tactique. Grâce à eux, un 
grand nombre de militaires peuvent être rapidement insérés par voie 
aérienne sur n’importe quel champ de bataille. Ils peuvent alors se mettre 
facilement en position pour appuyer les troupes terrestres. En fait, les 
parachutistes qui ont atterri dans la campagne française lors de la 
Deuxième Guerre mondiale ont été des protagonistes essentiels, comme 
ils le sont actuellement ou qu’ils le seront dans tout conflit à venir.

« Nous avons tous notre rôle à jouer, mais en tant que parachu-
tistes, nous avons créé des liens plus forts entre nous et nos homologues. 
Nous pouvons être déployés rapidement et cela est un élément impor-
tant de toute bataille. Cela fait de nous des soldats d’un type différent, 
des militaires qui possèdent une disposition d’esprit différente », 
résume le Sgt Royce.  

Les Bérets marron Canadiens 

Le Monument de la guerre de 1812 a été dévoilé le 6 novembre, afin de souligner le 200e anniversaire de la bataille de Malcolm’s Mills, soit 
la dernière bataille engagée sur le sol canadien pendant la guerre de 1812.

Érigé bien en vue sur la Colline du Parlement, le Monument de la guerre de 1812 donne sur le Monument commémoratif  de guerre du 
Canada, la Tombe du Soldat inconnu et le Monument aux Valeureux, des œuvres qui soulignent toutes de grands conflits dans l’histoire du 
Canada. Ce nouveau monument est un hommage national à l’esprit, au courage et à la bravoure de ceux et celles qui ont servi leur pays et 
défendu leur territoire dans la lutte pour le Canada. 

Description du monument

Le monument, intitulé Triomphe grâce à la diversité, est l’œuvre de la sculpteure torontoise Adrienne Alison. La plinthe en granite évoque 
la rudesse des terres dans les années 1800 et le mont rocheux de la Colline du Parlement qui se trouve à proximité. Deux pièces en granite 
en forme de bateau illustrent le théâtre maritime de la guerre et rappellent les arches gothiques des édifices du Parlement. Au-dessus des 
trois plateformes, sept statues en bronze, chacune mesurant plus de deux mètres, représentent les combattants clés qui ont uni leurs forces 
pour mettre fin à l’invasion américaine : un combattant métis mettant le feu à un canon; une femme qui applique un pansement sur le bras 
d’un Voltigeur; un marin de la Marine royale tirant un cordage; un guerrier membre des Premières Nations pointant du doigt; un milicien 
canadien levant le bras en signe de triomphe, et un soldat de la Force régulière britannique tirant avec son mousquet. 

La carrière militaire de l’Adjum (retraité) Mervin Jones 
militaire a débuté juste après son 18e anniversaire. 

Le Sgt Gregory Royce, parachutiste du 3e Bataillon du RCR, en compagnie de l’Adjum (retraité)  Mervin Jones, ancien combattant ayant 
servi pendant la Seconde Guerre mondiale en tant que parachutiste canadien, au cours d’une réunion, à Ottawa. 
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Monument de la guerre de 1812 : Triomphe grÂce à la diversitÉ

Le Parc des Héros honore ceux qui sont en service
Inspiration du parc
Voulant s’inspirer du modèle européen qui coopère 
avec les écoles pour l’entretien de monuments et 
l’organisation d’activités de commémorations, le 
Comité des Héros a développé son projet en proche 
collaboration avec la direction de l’école secondaire 
Beaconsfield, les étudiants et les professeurs. 
L’école, sous la direction de madame Rosemary 
Patterson, a contribué au projet en développant 
une capsule temporelle qui a été enfouie dans le sol 
près du cénotaphe, le 11 novembre. Cette capsule 
conserve précieusement les messages d’espoir de la 
génération actuelle pour celle qui l’ouvrira lors du 
200e anniversaire de la Première Guerre mondiale 
en 2114.

Le Parc des Héros est situé sur le boulevard 
Beaconsfield à l’intersection de la rue Shore, à Beaconsfield 
dans l’Ouest-de-l’Île de Montréal.
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Exposition en l’honneur  
des personnes appelées à servir
La cathédrale anglicane St. James, à Toronto, a 
accueilli une exposition historique de l’aumônerie 
militaire pour toutes les confessions religieuses et  
a attiré plus d’une centaine de personnes par jour,  
du 6 au 16 novembre. Le dimanche précédant le 
jour du Souvenir, plus de 2 000 visiteurs sont venus.

La cathédrale a souligné le centenaire du début 
de la Première Guerre mondiale en présentant des 
articles d’importance militaire, de même que des 
aspects multiconfessionnels. L’exposition, intitulée  
« Called to Serve: An Exhibit Honouring Canada’s 
Military Chaplains of All Faiths », rendait hommage 
aux aumôniers militaires canadiens de toutes les 
confessions et mettait l’accent sur le ministère des 
aumôniers de toutes les confessions tout au long de 
l’histoire des FAC.

L’exposition comptait trois mannequins vêtus 
de la tenue de combat de cette époque des aumôniers  
de Marine royale du Canada, de l’Armée canadienne 
et de l’Aviation royale canadienne. Dans la chapelle 
se trouvait une exposition de coquelicots, à savoir 
une station interactive où des bénévoles aidaient des 
enfants à fabriquer un coquelicot pour l’exposition, 
tout en leur apprenant la signification du symbole.

Artéfacts, données et anecdotes 
historiques
Dans l’église étaient présentés des photos et des  
renseignements sur le ministère des aumôniers aux 
Canadiens et Canadiennes, en temps de guerre et 
de paix, au cours des 120 dernières années, de la 

guerre d’Afrique du Sud à aujourd’hui. On y  
trouvait des anecdotes d’aumôniers juifs, chrétiens 
et musulmans, un véritable témoignage du contexte 
pluraliste de nos militaires canadiens et de la nature 
interconfessionnelle du Service de l’Aumônerie 
royale canadienne.

Des artéfacts de toutes sortes étaient présentés, 
des articles religieux dont se servaient les aumôniers, 
aux civières et trousses de premiers soins utilisées 
dans les hôpitaux de campagne et les postes de 
secours, en passant par une étole garnie d’une 
magnifique broderie trouvée dans le champ de 
bataille des Flandres, en 1916. On y trouvait également 
un tapis au crochet fabriqué à partir d’anciens 
uniformes militaires et de bonnets couvre segment, 
en mémoire du lieutenant-colonel Sidney Lambert, 
aumônier, qui a aidé à créer Les Amputés de guerre 
à son retour au pays, après avoir perdu sa jambe 
durant la Première Guerre mondiale.

Contribution du Centre-école des 
aumôniers des Forces canadiennes
Le Centre-école des aumôniers des Forces  
canadiennes a prêté plusieurs articles, notamment 
la trousse de communion du colonel John Almond, 
aumônier ayant servi pendant la guerre d’Afrique du 
Sud et la Première Guerre mondiale; l’étole de  
prédicateur du major John Weir Foote, V.C., aumônier, 
de même que le livre de prières qu’il a gardé avec lui 
pendant son emprisonnement au camp de prisonniers 
de guerre, durant la Deuxième Guerre mondiale. 

Bruce Cox et Dianne Algera examinent des articles présentés lors de l’exposition « Called to Serve ».  
M. Cox a prêté un manteau, de même qu’un livre de prières très usé qui lui avait été donné par un 
aumônier militaire canadien, avant que ce dernier ne soit fait prisonnier de guerre. 
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Sur le plan éthique, 
que feriez-vous? 

Commentaire sur « La 
fin justifie les moyens! »  

Nous souhaitons remercier tous les lecteurs de leurs 
interventions auprès du Programme d’éthique de la 
Défense au sujet de la mise en situation du mois 
dernier. Le volume de la rétroaction des lecteurs semble 
être en forte croissance depuis que nous avons fait 
appel à nos lecteurs. Merci aussi à tous ceux qui 
proposent leurs propres mises en situation! Continuez 
de nous les envoyer.

Au sujet de la mise en situation du mois dernier, 
à saveur résolument civile, qui portait sur l’opposition 
entre excellents résultats et équipes saines et  
cohésives, les suggestions de nos lecteurs faisaient 
feu de tout bois : embaucher un conseiller pour 
Arturo, embaucher un conseiller pour Elizabeth, 
embaucher les deux personnes et les faire travailler 
en équipe pour qu’ils se conseillent réciproquement, 
ou faire en sorte que l’un rende compte à l’autre. 
Parmi les lecteurs, il y en a qui ont suggéré que l’on 
embauche les deux personnes, en supposant qu’on 
disposait des ressources nécessaires pour les affecter 
toutes deux au même projet. Certains ont également 
suggéré qu’on leur donne le rôle de co-chefs, ce qui 
pourrait être délicat en cas de désaccord entre eux 
au sujet d’une décision de gestion! D’autres 
penchaient plutôt pour qu’Elizabeth soit subordonnée 
à Arturo, ce qui pourrait avoir pour conséquence 
que le reste de l’équipe relèverait d’Elizabeth, malgré 
la présence sereine d’Arturo tandis que d’autres 
encore favorisaient le rapport hiérarchique inverse. 
On nous a même proposé d’embaucher Elizabeth 

pour la phase 1, puis de la remplacer par Arturo 
pour la phase 2 une fois que le projet serait bien 
avancé, ce qui serait bénéfique parce que l’équipe de 
plus en plus tendue accueillerait volontiers un 
soutien empreint de compassion. 

Ceux qui ont proposé d’embaucher seulement 
Elizabeth ont avancé que certains projets suffisamment 
importants et urgents justifiaient le stress imposé 
aux membres de l’équipe, qui seraient d’ailleurs 
amplement récompensés pour leur sacrifice. Ils ont 
également mentionné que la dynamique d’équipe 
déplaisante pourrait être tolérée « pour le bien de 
l’organisation » et que les résultats doivent avoir 
préséance sur la « bonne humeur » du personnel. 

Il semble y avoir deux arguments convaincants 
justifiant le choix d’Arturo. Le premier est qu’il n’a 
probablement pas besoin qu’Elizabeth soit membre 
de son équipe pour faire en sorte que le travail soit 
bien fait, à temps et conformément au budget. 
Arturo est un excellent gestionnaire de personnel et 
il est un assez bon gestionnaire de projet. Tout ce 
dont il a vraiment besoin, c’est le personnel possédant 
les compétences requises et capables de travailler 
assez bien en équipe et l’organisation devrait être en 
mesure de lui fournir ces éléments compte tenu de 
l’importance du projet. Compte tenu de ses aptitudes 
en relations humaines, Arturo est le meilleur candidat 
pour constituer rapidement une équipe, obtenir une 
bonne cohésion au sein de cette dernière et la main-
tenir tout au cours du projet afin que rien n’empêche 
les membres de l’équipe de déployer pleinement leurs 
compétences; en supposant que les partenaires 
concernés dans les autres secteurs de l’organisation 
aient reçu l’avis expliquant l’aspect crucial du projet. 
Si ce n’était pas le cas, Elizabeth devrait aussi 
composer avec le même problème.

Les cadres supérieurs qui supervisent le projet 
doivent régulièrement confirmer à Arturo les  
paramètres rigoureux du projet et voir à ce que des 
compétences en suivi financier du niveau approprié 
soient fournies à l’équipe, en plus de voir à ce que les 
partenaires externes, s’il y en a, fassent ce qui doit être 
fait. Le fait qu’Arturo ait déjà pris un peu de latitude 
quant à l’échéancier dans le cadre d’autres projets ne 
signifie pas qu’il ne peut pas accepter et atteindre des 
objectifs exigeants lorsque la situation l’exige. 

Le deuxième argument de poids en faveur  
d’Arturo est qu’Elizabeth n’exerce pas de véritable 
leadership. Elle peut être intimidante aux yeux de 
certains subalternes et la peur peut être un facteur 
de motivation jusqu’à un certain degré, mais c’est 
quelque chose de bien différent. Elle contrevient à 
un grand nombre de principes de l’Équipe de la 
Défense, de valeurs et de comportements attendus 
dans un seul et unique but : offrir des services  
efficaces et du moins en surface de bonne qualité. 
Traiter chaque personne avec respect et équité. 
Contribuer au maintien d’un milieu de travail sain 
et exempt de représailles. Agir de manière à préserver 
la confiance du MDN, des FAC, des superviseurs et 

des subalternes. Tenir compte des répercussions à 
court et à long terme des gestes posés. Promouvoir 
le travail d’équipe… La liste de valeurs et d’éthique 
ne s’arrête pas là. Les valeurs ne veulent rien dire 
si on considère qu’on peut les reléguer aux 
oubliettes en situation de crise. Tous les employés 
font partie des actifs de l’Équipe de la Défense et 
Elizabeth « n’a aucun droit de les mettre en péril ». 
En prenant en compte le choix et les conséquences 
qui en dérivent, si Elizabeth accepte le mandat, 
beaucoup de ressources de grande qualité, membres 
de l’équipe « refuseront probablement l’offre la 
prochaine fois qu’on leur demandera de faire partie 
d’une équipe spéciale ». La fameuse expression  
« la fin justifie les moyens » est vaine dans le cas présent.

Il est très malheureux qu’Elizabeth semble ne 
pas être en mesure ou ne pas vouloir modifier son 
style de gestion et que le changement de son style 
de gestion n’ait jamais été considéré comme important 
par ceux qui ont géré inefficacement son perfection-
nement jusqu’à maintenant. Même s’il est possible 
qu’elle voie les choses sous un autre jour, elle 
travaille déjà de manière destructive et au-delà de 
sa capacité de leadership. Autrement dit, « certains 
taux de perte sont inacceptables, même lors d’une 
mission de combat ». Même si Arturo n’a pas 
encore eu la chance de recevoir un encadrement 
pertinent, il est plus susceptible d’améliorer sa 
capacité de produire les résultats voulus à temps 
et selon le budget, car il est une personne « proba-
blement capable d’introspection ». 

*Tous les termes contenus dans le présent 
commentaire qui sont placés entre guillemets ont été 
tirés des commentaires transmis par les lecteurs.

Les commentaires de lecteurs sont les bienvenus à: 
+Ethics-Ethique@CRS DEP@Ottawa-Hull.

Le Programme d’éthique de la Défense



Essai réussi du projectile « intelligent » 
Excalibur par l’Armée canadienne 
Le tir d’essai d’obus d’artillerie de 155 mm guidés 
par GPS Excalibur a été une première pour l’Artil-
lerie royale canadienne (ARC); il a permis de prouver 
le degré inégalé de précision, de portée et d’exacti-
tude de ce projectile. Cet obus, qui avait déjà prouvé 
son efficacité à sauver des vies et à réduire les 
dommages collatéraux en Afghanistan, a fait l’objet 
d’un premier tir d’essai au Canada, réalisé au poly-
gone d’essai de Recherche et Développement pour 
la défense Canada (RDDC), à Suffield, Alberta. 
Excalibur a dépassé toutes les attentes.

« Le tir d’essai s’est révélé un succès; Excalibur 
sera très probablement mis en service dans les Forces 
armées canadiennes », déclare le capitaine Greg 
Keach, directeur, Besoins en ressources terrestres  
2 2 2, et directeur du projet d’obusier léger tracté. « 
Le tir d’essai de l’obus Excalibur a démontré une 
précision exceptionnelle. Nous avons tiré trois 
projectiles au moyen d’obusiers légers M777. Deux 
des obus ont atteint la cible de 5 mètres sur 5 et ont 
fonctionné avec une précision incroyable, tout à fait 
dans les limites de précision acceptables et prévues 
pour ce type d’obus. Les deux essais se sont déroulés 
selon les normes. »

Numérisation pour les obus  
« intelligents »

Par la même occasion, on a aussi mis à l’essai une 
autre caractéristique importante, soit la numérisa-
tion des ordres de tir. Étant donné que les obus  
« intelligents » Excalibur, contrairement aux obus 
classiques, fonctionnent au moyen de données, la 
méthode des ordres de tir a dû être mise à jour. 

« Les ordres de tir sont encore surtout donnés 
vocalement. Beaucoup de nos alliés sont en train 
d’adopter un système d’ordres de tir entièrement 
numérisé, préférable à la transmission vocale puisqu’il 
permet d’éviter les risques d’erreur humaine »,  
explique le Capt Keach. De plus, le système permet 
d’encoder les données et d’améliorer ainsi la sécurité 
des opérations.

Les projectiles Excalibur, ou « balles », comme 
on dit dans l’artillerie, peuvent être guidés avec 

précision pour atteindre des cibles à une distance de 
plus de 35 km, tout en comportant une technologie 
intégrée et des mécanismes de sécurité intrinsèques 
qui permettent de les désarmer pour qu’ils ne 
détonent pas si une défaillance les dirige en dehors 
du secteur cible désigné.

« L’artillerie classique est une arme de secteur. 
En général, il est impossible de tirer une balle pour 
frapper une voiture ou le coin d’un bâtiment d’où 
un tireur d’élite insurgé pourrait faire feu. On appelle 
ça une arme de secteur parce qu’on tire des projec-
tiles pour neutraliser le secteur ciblée », explique le 
Capt Keach.

Une décennie de développement

Le résultat de 10 ans de développement par la 
compagnie Raytheon, Excalibur a fait l’objet  
d’essais finaux en 2007. On l’a utilisé avec succès en 
Afghanistan et en Iraq. Quoique plus coûteux que 
les projectiles d’artillerie réguliers, un seul Excalibur 
peut neutraliser un objectif, alors qu’il faudrait des 
douzaines d’obus réguliers pour l’atteindre 
directement. 

« L’obus d’artillerie Excalibur est un outil de 
précision qui permet à l’Armée canadienne de 
produire des effets paramétrés, fiables et judicieux 
au bon moment et au bon endroit, afin d’atteindre 
les objectifs de la mission dans le cadre des opéra-
tions dans l’ensemble du spectre », déclare le lieu-
tenant-colonel Stewart Taylor, commandant du 1er 
Régiment, Royal Canadian Horse Artillery.

L’ajout de l’obus Excalibur au stock d’armement 
canadien donne aux commandants l’accès à un 
arsenal optimal d’armes létales qui permettent  
d’atténuer les risques de dommages collatéraux civils 
non voulus. La valeur d’Excalibur est claire en cas 
de guerre en zone urbaine, qui pose un risque létal 
extrême pour les soldats et les civils, en plus de 
risques de dommages matériels dévastateurs lors-
qu’on emploie le tir d’artillerie classique. Les obus 
Excalibur peuvent être tirés à proximité immédiate 
de forces amies, un atout crucial lorsque l’infanterie 
subit les feux de tireurs d’élite en zone urbaine. 
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Un léger obusier M-777 est montré en train de tirer un obus guidé par le  GPS d’artillerie Excalibur.

L’Armée canadienne travaille à restaurer 
les aspects clés de son identité
L’Armée canadienne travaille à restaurer les aspects clés de son iden-
tité, ce qui comprend des changements à tout, allant des noms orga-
nisationnels aux grades et insignes.

« Nos insignes et nos drapeaux, en tant que nos symboles, ainsi 
que nos coutumes, traditions et soldats, font partie de la façon dont 
l’Armée canadienne fait preuve de fierté et développe l’esprit combatif. 
La restauration de l’ancienne identité de l’Armée canadienne permet 
aux soldats d’aujourd’hui – qui ont des histoires de l’Afghanistan et 
des NU – de partager et de connecter avec la fière histoire et le fier 
patrimoine de nos anciens combattants, » explique Patrick Bryden, 
gestionnaire du patrimoine de l’Armée canadienne.

Retourner à ses identités

Partout au Canada, les anciens secteurs de la Force terrestre, qui 
comprenaient l’ancien commandement de la Force terrestre, arborent 
fièrement leurs cinq drapeaux de division aux couleurs de la Deuxième 
Guerre mondiale à leur quartier général de division. L’Armée cana-
dienne est également en processus de retourner à ses identités de corps 
uniques – qui comprend les insignes d’épaule bilingues en métal sur 
les uniformes – le tout en ramenant les noms de grade de métier aux 
soldats et les insignes de grade aux officiers.

Les officiers généraux ont commencé à porter les insignes de grade 
restaurés pendant la semaine de l’Armée, en septembre 2014, pour 
marquer le début d’un déploiement à plus grande échelle de l’insigne 
d’officier de l’Armée canadienne nouvellement restauré. Les colonels 
ont commencé à porter leur insigne de grade de l’Armée au début 
novembre. Aussi, toutes les nominations honorifiques (colonels en 
chef, colonels commandant, colonels du régiment et colonels hono-
raires) de l’ensemble des unités ont adopté le grade restauré au même 

moment. Le grade des officiers met en valeur les pattes d’épaule du 
corps amovibles pour restaurer cette partie de l’histoire d’unicité de 
l’identification personnelle de l’Armée.

Bien que bon nombre de corps aient continué à utiliser de manière 
informelle les termes cavalier, tireur sapeur, transmetteur, fusilier et 
artisan, ces noms de grade de métier n’étaient pas officiellement 
utilisés. Par conséquent, des changements sont apportés aux règle-
ments et ordres internes pour que ces noms et d’autres grades soient 
restaurés en 2015.

« Tandis que nous déployons l’identité  
restaurée de l’Armée canadienne, j’aimerais 
encourager nos soldats à porter leur nouvel 
insigne avec fierté, » explique le Lgén Marquis 
Hainse, commandant de l’Armée canadienne. 
« Ensemble, nous sommes forts, fiers et prêts 
alors que nous honorons nos liens avec les 
générations précédentes de guerrier. »

Reconnaissance des grades de l’armée

Le retour à la convention traditionnelle et internationale des grades 
de l’Armée avec les étoiles et les couronnes a déjà reçu des commen-
taires favorables de la part des officiers servant avec l’OTAN, qui 
disent que le grade canadien restauré est plus facilement reconnaissable 

par nos alliés. L’introduction des grades en métal sur épingle générera 
des économies de coûts à long terme puisque le grade en métal est 
une option plus économique que le grade à coudre et les officiers 
promus peuvent porter immédiatement leur nouveau grade.

« Les changements apportés à notre nom et insigne ne représentent 
pas seulement un changement de notre identité, mais un changement 
à notre culture comme Armée, » explique le Directeur – Gestion du 
personnel de l’Armée de terre pour l’Armée canadienne, le colonel 
Tim Young. « Il est donc temps que ce changement entre en vigueur 
tandis que nous célébrons le 100e anniversaire du rôle de l’Armée 
canadienne dans la Première Guerre mondiale, et le 70e anniversaire 
de la Deuxième Guerre mondiale. »

Pendant les récentes cérémonies commémoratives en Hollande, 
les citoyens locaux ont rapidement remarqué les écussons de division 
colorés, facilement reconnaissables, dont leurs pères et mères se souve-
naient. Lors d’un récent dépôt de couronnes, Kent Griffiths, sergent-
major régimentaire de l’Algonquin Regiment, affirme : « J’étais surpris 
par le nombre de Néerlandais qui sont venus me voir pour toucher 
mon écusson de la 4e Division du Canada sur mon épaule, liant ma 
participation à leur libération par les écussons verts de nos anciens 
combattants. Notre identité de l’Armée canadienne reste fortement 
reconnue à l’étranger. »

La mise en œuvre

Beaucoup a déjà été fait, et l’Armée canadienne est destinée à mettre 
en œuvre à plus grande échelle l’insigne de grade porté par les élèves- 
officiers jusqu’aux lieutenants-colonels. Les officiers qui portent 
l’uniforme de l’Armée ont commencé à porter le grade restauré  
le 8 décembre et tous les autres membres de l’Armée porteront leur 
grade restauré pour le début de février 2015.  
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Le sous-ministre, Richard B. Fadden : 
…que la boîte de réception de tout le monde reste vide pendant les Fêtes. 
…que tout le monde écoute de la musique de Noël dans son bureau. 
… que mes cadeaux sous le sapin regorgent d’autres musiques de Noël et d’autres      
      décorations festives. 
…que tous les membres de l’Équipe de la Défense soient en sécurité pendant  
     les Fêtes et qu’ils aient l’occasion de se reposer.

Le Lgén Marquis Hainse, commandant de l’AC :
Que les Canadiens de Montréal gagnent la coupe Stanley et qu’à la dernière partie  
de la finale, ce soit le VCEMD qui chante l’hymne national. 

Le Lgén Yvan Blondin, commandant de l’ARC :
J’aimerais que le père Noël m’apporte de nouveaux bâtons de golf  qui garantissent  
des trous d’un coup, ainsi que du beau temps pour jouer au golf  tous les samedis et  
tous les dimanches des douze mois de l’année.

Le Vam Mark Norman, commandant de la MRC :
Père Noël, en faisant le tour de la planète, n’oublie pas de t’arrêter à bord  
du NCSM Toronto, sur la mer Méditerranée, ainsi qu’à tous les endroits où des  
militaires seront loin de chez eux en cette période spéciale de l’année, afin de  
leur rappeler que nous pensons à eux.  

Edison Stewart, SMA(AP) et champion de Destination 2020 :
Je veux trouver sous le sapin d’autres réussites relatives à Objectif  2020  
et des projets novateurs.

Cynthia Binnington, SMA(RH-Civ) :
•  Un taux d’exécution hors norme pour les ententes sur le rendement de 2013-2014;     
    pourquoi ne pas montrer aux autres ministères que le simple fait d’atteindre  
    l’objectif  ne suffit pas?
•  Plus d’avocats pour nous aider à expliquer aux organismes centraux pourquoi  
    des niveaux au-delà de 100 % devraient être perçus comme des idées géniales (et non  
    des manquements aux règles).
•  Bannir à jamais la fée des « On a toujours procédé ainsi » et les lutins du  
   « C’est ce qu’on m’a dit ». 

Le Lgén David Millar, CPM :
Un souhait très simple : que les souhaits de tout le monde se réalisent.

Jamie Pitfield, SMA(IE) :
J’aimerais que le temps soit moins froid et que nous déménagions immédiatement  
au complexe Carling, puisque j’habite à trois km.

Len Bastien, SMA(GI) :
•  Plus d’abonnés Twitter que le Vam Mark Norman
•  Des bas plus colorés que Kevin Lindsey

Marc Fortin, SMA(S&T):
De regagner mon titre en tant que champion  
de la course tricycle de la CCMDTN.

Le sous-ministre Richard B. Fadden et le général Tom Lawson, CEMD  

Nous souhaitons profiter de l’occasion pour jeter un regard sur les défis que nous avons 
surmontés et les réussites que nous avons accumulées en travaillant ensemble cette année. 
À nos militaires qui brillent par leur excellence et qui entreprennent bravement les missions 
et les opérations : vous êtes une grande source de fierté. À nos employés civils de l’Équipe 
de la Défense : vous êtes les moteurs importants des réussites de notre Ministère. Prenez 
l’occasion de vous reposer et de passer du temps en famille pendant le temps des Fêtes. 
Pendant que vous profitez de cette pause, n’oubliez pas tous ceux et celles qui sont en 
devoir au pays et à l’étranger et qui ne peuvent pas être avec leur famille. Nous souhaitons 
transmettre nos vœux les plus sincères à tous les membres de l’Équipe de la Défense et 
souhaiter à tous et à toutes beaucoup de bonheur dans la nouvelle année.

Le Lgén Guy Thibault, VCEMD

Quoi? Un congé de Noël? Un congé du Nouvel An? 
Qui a autorisé tous ces congés qui servent à 
passer du temps en famille et à profiter d’un repos 
bien mérité et de temps pour se détendre? Tout 
ce que je peux dire, c’est qu’il faut se dépêcher de 
reprendre le travail après les vacances – il y a 
beaucoup à faire en 2015! Avec beaucoup d’amour 
et d’affection, mes meilleurs vœux à toute l’Équipe 
de la Défense.  – VCEMD

Le Vam Mark Norman, commandant de la MRC

La période des Fêtes favorise la contemplation, mais elle nous permet 
aussi de nous tourner vers l’avenir. L’année qui s’achève a été remarquable 
et productive à bien des égards et je suis très enthousiasmé par ce 
qui nous attend. Non seulement à cause du nouvel équipement qui 
parsèmera le secteur maritime, mais aussi parce que je suis énergisé 
chaque jour par le travail incroyable accompli par nos marins et par 
leurs familles, qui les appuient. Je suis également ravi des efforts de 
notre effectif civil – les personnes qui veillent au bon fonctionnement 
de nos navires. Aujourd’hui, je suis fier de dire que la Marine que nous 
formons est plus unie qu’elle ne l’a jamais été au cours de ma carrière. 
Joyeuses Fêtes et meilleurs vœux pour l’année à venir!

Edison Stewart, SMA(PA)

Je tiens à remercier mes employés, qui ont accompli 
du travail incroyable cette année. C’est le moment 
de l’année de ralentir le rythme et de passer du temps 
entre amis et en famille, tout en ayant une pensée 
pour les braves membres des FAC qui sont en déploie-
ment et qui doivent passer les Fêtes loin de leurs 
proches. Joyeux Noël et joyeuses Fêtes à tous les 
membres de l’Équipe de la Défense et à votre famille. 

Le Lgén Yvan Blondin, commandant de l’ARC

Joyeux Noël et joyeuses Fêtes à tous les membres de l’Aviation royale 
canadienne, des Forces armées canadiennes et de notre Équipe de la 
Défense. Je sais que bon nombre d’entre vous faites des sacrifices pendant 
la période des Fêtes pour assurer notre sécurité et défendre le Canada. 
Mes pensées sont avec vous tous, au pays et dans des contrées lointaines. 
Tous mes vœux de bonheur pour l’année 2015. 

Le Lgén Marquis Hainse, commandant de l’AC

Cette année, pendant les Fêtes, j’espère que vous prendrez le temps 
de faire une pause et de passer en mémoire une autre année extraor-
dinaire remplie de réussites au service du Canada. Je pense aussi à 
ceux qui passeront les Fêtes en déploiement et à tous les soldats qui 
ont sacrifié leur vie, ou encore leur santé physique ou psychologique, 
en service à notre pays. Nous avons une dette profonde envers eux. 
Mes vœux également à notre famille élargie de l’Armée qui appuie nos 
efforts – sans ce soutien et ces sacrifices personnels, nous ne pourrions 
pas accomplir tout ce que l’Armée accomplit pour le Canada. Le  
sergent major de l’Armée et moi nous souhaitons, à vous et à votre 
famille, de joyeuses Fêtes et une année 2015 des plus prospères. 

Cynthia Binnington, SMA(RH-Civ)

Au nom de notre équipe sensationnelle de ressources 
humaines civiles qui œuvre aux quatre coins du pays, je 
tiens à vous souhaiter à tous et à toutes de joyeuses 
Fêtes! Passez du temps en famille, rechargez vos batteries 
et assurez-vous de présenter vos demandes de dotation 
de 2015 sans tarder! 

Marc Fortin, SMA(S&T)

La saison des fêtes est une occasion spéciale pour se 
détendre,  réfléchir sur nos réalisations et prendre le 
temps de se regorger d’énergie pour la nouvelle année 
en compagnie de nos familles et amis. Je souhaite à 
chaque membre de la communauté de la Défense, aux 
collègues, amis, clients et à vos familles, tout ce qu’il y 
a de meilleur dans la vie : paix, joie, santé et bonheur.

Le Lgén David Millar, CPM

Je suis si reconnaissant du dévouement et du professionnalisme 
que j’ai constaté chez les membres des FAC à tous les niveaux, 
l’Équipe de la Défense élargie, et nos partenaires, en ce qui 
concerne la priorité accordée au bien être de nos militaires et 
de leur famille. Je vous encourage à prendre le temps de dire 
merci à vos familles et à vos amis pour le soutien précieux qu’ils 
vous apportent. Sans eux, aucune de nos réussites ne serait 
possible. Je vous remercie sincèrement et je vous transmets 
tous mes vœux à vous et à vos proches.

Jamie Pitfield, SMA(IE)

L’année qui se termine a été assez remarquable, puisque 
le SMA(IE) a lancé le processus de transformation de 
la gestion des biens immobiliers au MDN. Nous avons 
travaillé de concert avec nos collègues des FAC et du 
Ministère et nous aurons accompli le tiers des travaux 
d’ici le 1er avril 2015. Je tiens à souhaiter à tous les 
membres de l’Équipe de la Défense un temps des Fêtes 
rempli de joie et de repos. 

Len Bastien, SMA(GI)

Le temps des Fêtes est une période particulière. Que 
vous ayez bien hâte de passer du temps avec votre famille 
et vos amis ou que vous souhaitiez simplement avoir 
quelques jours pour vous reposer, je vous souhaite à 
tous des Fêtes joyeuses en toute sécurité. 
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